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$71,200.00 pour la Société d'Agriculture
 

Le Terrain de Jeux

ouvrirait le 4 juillet
Les activités du terrain de

jeux Richelieu débuteront pro-

bablement le lundi 4 juillet

prochain. C’est ce qu’a annon-

cé M. Pierre-Paul Blais, secré-

taire du club, au cours du di-

ner hebdomadaire de Jundi

dernier. On se rarbelle qu’il

y a quelques semaines M.

Emilien Blanchet, président,

avait annoncé que les Fréres

de St-Vincent de Paul pren-

draient encore cette année la

direction du terrain. Les fil-

lettes auront encore accès au

terrain et seront sous la sur-

eillance de déu2 institutrices

dévouées qui ont bien voulu

sacrifier une partie de leurs

vacalices au bénéfice de la

jeunesse fémine de notre ville.

Parlant des frais encourus

par l’opération du terrain de

jeux, M. Blais a révélé que

Jan dernier il en avait couté

au club Richelieu la somme

de $2,500. dont plus de $1,500.
ont été fournis par les membres

eux-mêmes. Laville de Montma-

gny a souscrit $300.00, Thon.

Antoine Rivard a versé per-

sonnellement $150.00, Ia muni-

cipalité de St-Thomas a four-

ni $50.00, le mille de sous a

rapporté la somme de $400.00

“ et des dons de particuliers

sont venus combler la diffé-

rence. Mentionnons aussi la

collaboration de plusieurs four-
misseurs qui ont consenti des

prix de faveur pour des arti-

cles dont nous avions absolu-

ment besoin.

Mais il reste, de poursuivre

(Suite à la page 12)

@ Un généreux octroi du gouvernement fédéral à
notre société d’Agriculture. — 'Appui de ’Hono-
rable Jean Lesage dans ces démarches. — Les

 

dirigeants de la Sogièté à Ottawa. : \

 

{

Les dirigeants de la Socié-

té d’Agriculture du comté de

Montmagny ont effectué cette

semaine un fructueux voyage

dans la capitale fédérale puis-

qu’ils ont réussi, -avec l’aide
de l’Honorable Jean Lesage,

à obtenir une subvention de -

$77,200.00 à leurs projets d’-

pansion et d’amélioration des

installations de l’Exposition.
 

 
Le gouvernement provin-

cial et la Ville de Montma-

gny procèdent en ce moment

à l'exécution de travaux d’-

embellissement dans les limi-

tes de notre localité. Le long

de la rive sud de la rivière,

à l’endroit où le gouverne-

ment fédéral a fait construire

un mur de soutènement, les

services provinciaux ont amé-

nagé un, petit parc en rem-

plissant et nivelant le ter-

rain. Du gazon a été semé à

cet endroit et la ville y a fait

 

À L’ASS. DES MARCHANDS DETAILLANTS

M.l'abbé Paul Drolet parle de

l'organisation professionnelle
M. l’abbé Paul Drolet, au-

mônier général adjoint de la

Fédération des Associations

patronales du Commerce de

la province, a traité de l’im-

portance et du rôle de l’orga-

nisation professionnelle au

cours d’un diner-causerie or-

ganisé par l'Association des

Marchands Détaillants de Mont-

magny mardi dernier le 31

mai au Manoir St-Louis.

Le diner était sous la pré-

sidence de M. Léon Michaud,

président de l’Association, qui

ævait à ses côtés M. l’abbé

Paul Drolet, M. et Mme Pier-

re Fournier, M. et Mme Pa-

trice Corriveau ainsi que

(suite à la page 11)  

planter des arbres. Dans quel-

ques semaines, ce coin de

notre ville sera l’un des plus

accueillants de la localité.

Nous ignorons quelles sont

les intentions des autorités,

mais nous nous permettons

de suggèrer que l’on installe

‘des bancs le long de cette

promenade.

Il est indéniable que depuis

deux ans l’aspect général de

la ville s’est sensiblement a-

mélioré. L’aménagement des

pelouses autour de l’église a

eu le plus heureux effet sur
l’esthétique de cette partie de

la ville. Maintenant, on vient

- d’améliorer grandement les a-

bords de la rivière du côté.

Sud. On peut dire sans mali-

ce que cette coopération des

trois gouvernements a été par-

ticulièrement heureuse et qu’

il est .souhaitable qu’elle se

renouvelle pour transformer

maintenant la rive Nord de

la rivière.

Enfin, la voirie provincia-

Travaux d’embellissement dansla ville
le fait en ce ce moment ef

fectuer des travaux pour a-

ménager un parterre de pe-

louse à l’entrée ouest de la

ville, au coin de la rue du

Manoir et de la route natio-

nale. La encore, notre ville

(Suite a la page 5)  

Mercredi matin, M. Louis

St-Yves, agronome, secrétaire

de la Société, de retour d’Ot-

tawa depuis quelques heures

nous accordait un long entre-

tien sur la nature et le ré-

sultat de la requête présen-

tée aux autorités fédérales.

A la suite d’un appel télé-
phonique du ministre, les of-

ficiers de la Socièté, MM. For-

tunat Fournier, président, A-

lexandre Fournier, gérant, St-

Yves, secrétaire et A. Malen-

fant, directeur, partaient di-

manche pour Ottawa afin de

rencontrer les chefs des ser-

«vices fédéraux de l’Agricultu-

re. N’avaient pu se joindre au

groupe des délégués, MM. Her-

cule Nicole et Jos. A. Dumas,

directeurs de la Société.

11 s’agissait de faire des re-

(Suite à la page 10)
 

 
La Societe du Cancer

loue la generosite

de notre région
Par l’entremise du président

du district de Québec, M. Jean-

Baptiste Couture, la Socièté

Canadienne du Cancer a ex-
primé à la région de Mont-

magny de vives félicitations
pour la générosité dont elle

a témoigné dans la campagne

de souscription qui vient de
prendre fin.

La collecte effectuée dans

la région a en effet rappor-
 

 

Décès du père
de feu l’abbé  *
Gaétan Dompierre

Dimanche dernier est ‘décé-

dé à Québec, M. Alfred Dom-
Pierre, âgé de 76 ans et 7
mois. Il était le père du re-
@retté vicaire de la paroisse
St-Mathieu, l’abbé Gaétan Dom-

pierre, décédé subitement en
1951, à l’âge de 27 ans.
A la famille éprouvée, nos

Plus vives condoléances.  

Ordinations
Son Excellence Mgr Bruno

Desrochers, Evêque du diocè-

se, élèvera à la prêtrise, sa-

medi le 4 juin prochain, en

sa cathédrale, MM. les abbés

Lionel Mercier, de Ste-Anne

de la Pocatière; Sarto Lord

et Gaétan Guimont, de Cap

Saint-Ignace, comté de Mont-

magny; Ronald Landry de

Saint-Pacôme, comté de Ka-

mouraska. Le lendemain, 5
juin, Son Excellence ordonne-

ra M. l’abbé Jean-Marc Gar-

neau, de Saint-André, comté

Kamouraska, en la chapelle du

collège de Sainte-Anne de la

Pocatière. +

M? l’abbé Sarto Lord est le

fils de M. et Mme Wilbrod

Lord de Cap Saint-Ignace, cté
 

a Ste-Anne de la Poc.
de Montmagny; il fit ses étu-

des primaires au Cap St-Igna-

ce, ses études «classiques au

collège de Lévis et ses études

théologiques au Grand Sémi-

naire de Québec. M. J’abbé

Lord célèbrera sa première

messe en l’église du Cap St-

Ignace, dimanche le 5 juin;

son frère M. l’abbé Armand

Lord, professeur au Séminai-

re de.Québec, prononcera le

sermon de circonstance et l’as-

Sistera à l’autel. Un grand

banquet sera servi, après la

cérémonie religieuse, à la sal-

le paroissiale du Cap St-Igna-

ce. .

M. l’abbé Gaétan Guimont

est le fils de M. et Mme Sta-

nislas Guimont de Cap Saint-

Ignace, comté de Montmagny.

Il fit ses études primaires au-

Cap Saint-Ignace, ses études

classiques au Collège de Ste-

(suite à la page 14)  

té la jolie somme de $1,417.

dépassant les prévisions les

plus optimistes.

M. Couture a faittenir cet-
te semaine à M. Louis O. Roy,

maire de Montmagny et pré-

sident de la campagne pour

la région de Montmagny la

lettre- ci-après:

Monsieur L. Roy, Maire ”

Président de la Campagne de

Soucription, de la Société Ca-

nadienne du Cancer.

Cher Monsieur,

Nous tenons à remercier

tout spécialement la popula-

tion de Montmagny et des pa-

roisses environnantes qui ont

si généreusement répondu à

notre appel de souscription;

le succès obtenu dépasse tou-

tes nos espérances, au nom.

(suite à la page 16)
 

 
M. À. Rioux au Rich.

M. Albert Rioux, ex-sous-

ministre de J’Agriculture, mem

bre de l'Office de l’Electri-

fication rurale, docteur en

sciences sociales, sera le con-

férencier invité duRichelieu-
Montmagny, à son dîner-cau-

serie hebdomadaire de lundi,

le 6 juin, gu Manoir St-Louis,
à six heures, sous la prési-  

dence de M. Emilien Blan-

chet.

Le distingué conférencier,

qui traitera de “REGIONALIS-

ME” sera présenté par Me
Jules Paré, avocat, substitut

du Procureur Général, et re-

mercié par M. Pierre-Paul

Blais, journaliste, tous deux

membres du Club.
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EDITOR MAL
 

La necessite de savoir nager
A saison d’été n’est pas encore commencée que déjà notre

/ région doit déplorer des noyades. A combien le bilan des

morts par l’onde se chiffera-t-il cette année? Dans une
région comme la nôtre où les plaisirs des exercices aquatiques sont
très goutés et où ils sont largement facilités par l’abondance des
cours d’eau et des lacs, chacun devrait savoir nager. Avant de
s’aventurer sur l’élément liquide, il faudrait être sûr de pouvoir
éviter ses embûches.

Nous comprenons qu’il est sans doute prématuré, de recom-
mander aux institutions scolaires de rendre la-natation obligatoi-
re pour tous les élèves qui les fréquentent puisque l’équipement
local nécessaire à la pratique des ‘sports nautiques est encore in-
existant. Il faut cependant espérer que l’on verra dans un avenir
pas trop lointain notre ville dotée d’une piscine municipale quand
ce ne serait que pour donner à nos jeunes gens les facilités d’ap-
prendre à nager. Mais il existe déjà une petite piscine à l’ancien
camp militaire et il serait peut-être possible aux autorités scolai-
res de prendre des arrangements avec les directeurs de l’oeuvre
qui possède cette installation pour que les derniers jours de l’an-
née scolaire soient employés à -montrer aux enfants les premiers
rudiments de la natation. À notre sens, la pratique de ce sport
exrêmement recommandable au point de vue de la formation phy-
sique vaudrait tout autant que l’exercice du baseball et ajouterait
à l’agrément qu’il procure l’avantage de fournir une précieuse sé-
curité à ceux qui le possède. .

Dans quelques jours enfin, s’ouvrira au Lac Trois-Saumons,
à quelques milles de Montmagny, un cours d’instructeurs en sé-
curité aquatique. Ce perfectionnement qui s’adresse naturellement
à ceux qui savent déjà nager devrait trouver de larges échos dans
notre région. Les jeunes gens qui fréquenteront ce cours appren-
dront comment assurer la sécurité aquatique, comment donner
la respiration artificielle, comment se tirer des situations les plus
périlleuses qui puissent se présenter sur l’eau. En multipliant le
nombre de ceux qui peuvent porter secours à leurs semblables en
péril de noyade, on accroitra le degré de la sécurité générale.

Enfin, il n’est pas inutile de recommander la prudence à tous
ceux qui s’adonnent À la joie des exercices nautiques. Avant de

se baigner, surtout si l’on ne sait pas nager, il faut s'assurer de

la profondeur de l’eau. Demandez à ceux qui nagent bien de vous

indiquer où finit la zone de sécurité. Méfiez-vous des rivières qui

ont souvent des fosses imprévisibles. Ne vous baignez pas avant

que votre digestion soit faite, surtout quand il fait très chaud.

La plupart des noyades sont imputables à la congestion. Si vous

‘êtes fatigués et même si vous êtes très bon nageur sortez immé-

diatement del’eau car la crampe peut vous surprendre d’un ins-

tant à l’autre. ;Ç

Dans les canots, il faut redoubler de prudence. Personne en

vérité ne devrait s’aventurer dans un canot proprement dit sans

savoir nager. Un faux mouvement peut provoquer le chavirement

de ces fragiles embarcations. Dans toute barque, il faut éviter

de marcher et même de se lever, à moins de disposer d’une em-

barcation suffisemment équilibrée.

Ce sont des préceptes souvent répétés et cependant, chaque

année, des accidents se produisent parce que l’on n’a pas observé

ces règles élémentaires de la prudence.
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15 juin 1215: La Grande Charte
  

| par José DE BENITO
rédacteur a l’Unesco

Exclusif à “LE PEUPLE”

 

 

“Et pourquoi ne pas me deman-

der aussi mon royaume? Je ne

leur accorderai pas une liberté

qui ferait de mof un esclave!”
Jean Sans Terre ne se trompait

pas en faisant cette réponse aux

représentants de la noblesse qui,

en 1215 3 Oxford, venaient de lui

donner lecture des articles de la

Magna Carta. Accorder ces liber-

tés — comme il dut peu après

se résigner à le faire, — c'était

en effet entrer dans la voie qui

allait faire de ce seigneur féodal,

dominatur absolu de l’Angleterre

le serviteur de ses concitoyens.

La Grande Charte avait eu en
Angleterre un précédent, dont le

peuple et la noblesse se souve-

naient bien, à la différence des
 

Questionnaire

Canadien . . .
1—La production d’acier au Ca-

nada en 1939 atteignait 1,500,000

tonnes. Quelle est-elle oujourd’hui

2—En quelle année le gouver-

nement fédéral a-t-il pris le con-

trôle de la radiodiffusion au Ca-

nada?

3—Combien de Canadiens émi-

grent chaque année aux Etats-
Unis?

4—Le Manitoba a-t-il plus de ré-

sidents urbains ou ruraux?

5—La capacité moyenne d’un

wagon à marchandises des che-

mins de fer est-elle de 4 tonnes,

24 tonnes ou 44 tonnes?

REPONSES: 5—Plus de 44 ton-

nes. 4—La population du Manito-

ba est de 336,961 ruraux et 439,-

250 urbains. 3—Environ 25,000.

2—En 1936 par la création de Ra-

din-Canada. 1—Environ 4,700,000

tonnes. .

Romains qui avaient si vite ou-

blié Marc-Auréle. En Yan 1100, au

moment de monter sur le trône,

le roi Henri ler, dit Beauclerc, a-

vait juré à Dieu et à son peuple,

sur l’autel de l’abbaye de West-

minster, de mettre fin aux injus-
tices qui avaient marqué le ré-

gne de Guillaume le Roux et d’ap-

pliquer les meilleurs lois qui eus-

sent jamais été faites. Peu après,

il confirmait cette promesse ora-

le par une lettre, — adressée à

tous les Comtés, — où il énumé-

rait les maux auxquels il enten-

dait remédier. Mais depuis, les

vicissitudes de la vie sociale et

politique, au cours d’un siècle par-

ticulièrement fécond en boulever-
sements et en périls, avaient ren-

du au roi une telle autorité et

donné lieu à de tels abus de la

part de monarques restés avant

tout des guerriers, que les garan-

ties offertes par Henri au peuple

et à la noblesse étaient devenues

iettre morte.

Au début du XIIIe siècle, toute-

fois, la paix boîteuse avec l’Egli-

se, qui avait fait de l’Angleterre

un Etat vassal du Pape (1213),

et les revers de la guerre en Fran-

ce (1214), avaient affaibli à ce
point le prestige de Jean Sans

Terre que les nobles du Nord, rs.

unis le 20 novembre 1214, 3 I'Ab.

baye de St. Edmond n’hésitérent

pas à rédiger la Grande Charte

qu’ils sommèrent le roi d’accep-

ter, s’attirant la réplique citée

pius haut. Malgré la véhémence

de sa première réaction, Jean Sans

Ferre devait le 15 juin 1215 ap-

poser sa signature et son sceau

sur ce document historique,

La Grande Charte proclame no-

tamment que “nul homme libro

re peut être arrêté, détenu, mis

hors la loi, exilé ou inquiété si

ce n’est en vertu d’une sentence

régulière de ses pairs, ou en ap-

plication des lois du royaume”.

Certes, les nobles barons du nord

de l'Angleterre, ne faisaient que

plaider leur propre cause, défen-

dre leurs personnes et leurs pri-

vilèges, sans se soucier aucune-

ment de leurs concitoyens, mais

ce document historique n’en cons-

titue pas moins la première at-

teinte qui ait été portée aux pré-

rogatives jusqu'alors illimitées du

pouvoir royal. (Suite à la page 6)
 

Chômage et chômeurs!
Ce ne sont pas les industries

exportatrices qui sont le plus du-

rement frappées, mais celles qui

fabriquent pour le marché domes-

tique. Ce n’est pas à New-York

ou à Washington que les indus-

triels canadiens subissent la con-

currence, mais à Montréal et à To-

ronto. Les cotonnades américaines

et japonaises, les lainages anglais

les appareils électriques allemand

et américains, tous ces articles se

vendent rue Ste-Catherine, en con

zurrence des produits canadiens;

et c’est autant qui est enlevé à

nos ouvriers.

Il vaudrait mieux un peu moins

parler du chômage et un peu plus des chômeurs, de ces hommes et

 

Avez-vous une question à poser concernant

L'assurance-chômage ou

le placement
Nous publions sous la présente rubrique des questions

concernant l’assurance-chômage et le placement ainsi que
les réponses données par la Commission d’assurance-chômage.

Si un point en particulier touchant l’assurance-chôma-
ge vous semble obscur, n’hésitez pas à adresser votre ques-
tion au bureau de la Commission d’assurance-chômage, à
Montmagny. Nous vous en communiquerons la réponse sous
la présente rubrique.

Voici quelques questions et réponses susceptibles de
vous intéresser:—

Q—Quelle est la somme payée

aux chômeurs depuis l’établisse-

ment de l’assurance-chômage?

R—L’ensemble des prestations
ordinaires et supplémentaires 'ver-

sées jusqu’au 31 mars 1955 s’éle-

Vait à environ un milliard de dol-
Jars $1,011,956,758.

Q—Comment un travailleur peut
il savoir s’il est assurable? À ce

qu’on dit, les travailleurs ne sont

pa tous ‘assujétis à l’assurance.

R—Tous les bureaux locaux de la Commission mettent à la dispo-  

4

sition des travailleurs une. pla-

quette intitulée Brochure sur !’-

assurance-chômage. Cette plaquet-

te indique les emplois assurables

et non assurables. La Commission

a publié une plaquette, analogue

à J’intenton des employeurs.

Quand le travailleur et l’emplo-

yeur ne peuvent, d’après ces ren-
seignements, déterminer si le tra-

vailleur est assujetti à l’assurance

ils doivent demander au bureau

local de se prononcer.

Opinions CANADIENNES
de ces femmes qui ont des bou-

ches à nourrir et qui n’arrivent

pas à les sustenter. 201,000 chô-

meurs dans le Québec, c'est un

chiffre. Qu’y a-t-il derrière ce

chiffre? C’est ce qu’il faudrait sa-

Voir.

Gérard FILION
Le Devoir, Montréal, Québec.

L'entreprise libre!

Pour la nation entière, en pat-

lant d’entreprise libre, on peut di-

re qu’elle n’a rien à voir avec le

montant d’argent que vous possé-

Yez ni ce qu’est votre emploi, Ou

ce qu’il n’est pas; elle signifie le

droit d’être vous-même au lieu

d’être un matricule anonyme dans

un troupeau dirigé par quelques
. {tvrans. C’est l’ensemble de beau-

coup de choses que nous appe

lons liberté et nous serions bien

malheureux si on nous l’enlevait.

Dans cet esprit, le profit n’est

donc plus ce vol inconcevable

dont on accuse le patron, mais

cette somme de rewenus essentiel-

le au maintien du niveau de l’em

ploi et au progrès de l’industrie.

.Le Progrès du Saguenay

Chicoutimi, Québec.

Le tahlier de maman!

Combien cher était le tablier

démodé de maman! Ses usages €

taiemt multiples et il était de bon-

ne grandeur — pour assécher les

larmes: moucher les nez roug!s,

soulever les casseroles chaudes et

sortir les tartes du fourneau; ut

le pour cueillir les oeufs au pour

lailler ou entrer les légumes du

jardin; conserver les mains bien

au chaud Jorsque les visiteurs au

départ s’amusaient; appeler le pe

re qui travaille au champs. Le ta-

lier de plastique moderne St co-

quet, n’est certainement pas de

classe!

Souris Plaindealer Souris, Manitoba
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Remise de diplomes et de bourses

à l'Ecole Supérieure de Ste-Anne
L'Ecole Supérieure d’Agricultu-

re de Ste-Anne de la Pocatiére

remettait, il y a quelques jours,

21 diplômes de Capacité agricole

à ses élèves fin'ssants du Cours

 

Cours d’instructeurs en

sécurité aquatique
Une centaine de jeunes garçons

et jeunes filles suivront le cours

d’instructeurs en sécurité aquati-

que qui sera donné gratuitement

par la Croix Rouge au Lac Trois

Saumons du 17 au 26 juin. Le
cours sera sous la -direction de

M. Roch Roy, co-directeur du Ser-

vice de Sécurité Aquatique de la

Croix-Rouge. Chaque candidat de-

vra payer $15 pour sa pension

pendant huit jours ainsi que les

frais de voyage jusqu’au Lae Trois

(Suite à la page 6)

 
 

des Agriculteurs. De nombreuses

bourses et prix furent aussi dé-

cernés en cette occasion. M. Jo-

seph Aubé, fils de M. et Mme Wil

frid Aubé, de St-Nérée, comté de

Bellechasse, s’est classé premier

durant ses deux années d’étude.

A. Bernard Leelere, fils de M. E.

Leclerc, de Saint-Jean PortJoli,

comté de l’Islet, obtient le second

rang.

Les nouveaux diplômés de l’E-

cole supérieure d’Agriculture sont

avec très grande distinction: Jo-

seph Aubé, fils de M. et Mme

Wilfrid Aubé, de St-Nérée de Bel-

lechasse; M. Bernard Leclerc, fils

de M. et Mme Edouard Leclerc,

de St-Jean Port-Joli: M. André

Charrois, fils de M. Adalbert

Charrois, de St-Adaïbert, comté de

PIslet; avec grande distinction:

MM. Gérard Marcoux, fils de M.

et Mme Léon Marcoux, de Beau-

mont, comté de Bellecthasse; Guy

 

Je mene le pays tout seul !
J'ai lu ce qui suit dans “Jeune Commerce”!

Population des Etats-Unis:
Personnes âgées de 60 ans et plus:
Ceux qui restent pour faire la besogne:
Personnes âgées de 21 ans ou moins:
Ceux qui restent pour faire la besogne:
Personnes travaillant pour le gouvernement:
Ceux qui restent pour faire la besogne:
Personnes dans les forces armées: *
Ceux qui restent pour le travail:
Personnes à l’emploi des Etats et municipalités:
Ceux qui restent pour faire la besogne:
Personnes dans les hôpitaux ou les asiles:
Ceux qui restent pour faire la besogne: ‘
Vagabonds et ceux qui refusent de travailler
Ceux qui restent pour faire la besogne:
Personnes en prison:

160,000,000
62,000,000
98,000,009
54,000,000
44,000,000
21,000,000
23,000,000
10,000,000
13,000,000
12,800,000

200,000
126,000
74,000
62,000
12,000
11,998

©)Ceux qui restent pour faire la besogne: 2
Deux — vous et moi. Et vous feriez mieux de vous remuer

un peu. Je suis fatigué de mener le pays à moi seul”.
F: dire que l’on parle de chômage!  

Lemelin, fils de M. et Mme Al-

fred Lemelin, de Saint-Fabien de

Panet, comté de Montmagny; Mar

tin Soucy, fils de M. et MmeLs-

Gérard Soucy, de Chicoutimi; a-

vec distinction: M. Clément Mo-

rin, fils de M. et Mme Philippe

Morin de St-Hugues, comté de

Bagot; Donald Maheux, fils de M.

et Mme Mathias Maheux, de Ste-
Auréle comté de Dorchester; Ro-

land Bélanger, fils de M. et Mme

Albert Bélanger, de La Durantaye

comté de Bellechasse.

Ont obtenu leur diplôme avec

succès: Marc-André Dionne, fils

de M. et Mme Louis-Philippe Dion

ne, de Ste-Anne de la Pocatière;

Jean-Marie Bélanger, fils de M. et

Mme Joseph-H Bélanger, Ste-Per-

pétue, comté de l’Islet: Roméo-A.

Dechaine, fils de M. et MmeEu-

Core Dechaine, de Ste-Lina, Alber-

ta; Théophile Duguay, fils de M.

e Mme Alexis Duguay, de Lamè-

que, N.-B.; Réal Bossé, fils de M. 
et Mme Georges Bossé, Rivière-

 Ouelle, comté de Kamouraska; G.

' Bélanger, fils de M. et Mme Jo-  ‘seph Bélanger, de Ste-Anne de la

Pocatière; Adrien Fiset, fils de

M. et Mme Joseph-Arthur Fiset,

de Québec; René Deschénes, fils

de M. et Mme André Deschènes, .

de St-Alexandre, comté de Kamou

rasna; Paul-Henri Rochette, fils

de M. et Mme Philippe Rochette

de St-Henri, Lévis; Gérard Proulx

tils de M. et Mme Joseph Proulx,

de Montmagny; André Fournier,

fils de M. et Mme Joseph Four-

nier, de Ste-Perpétue, comté de

l’Islet; Gilles Corriveau, fils de

M. et Mme Albert Corriveau, de

St-Lazare, comté de Bellechasse,
 

Cérémonies de libération en Hollande

 RES ERO

On voit ici la reine Juliana et le prince Bernhardt, de Hollande, en la compagnie du géné-
ral Charles Foulkes, au moment ou un contingent canadien prenant part aux cérémonies de li-
bération défile devant eux. Les cérémonies se sont déroulées à Wageningen, Hollande.

(Photo de la Défense nationale)
 

No 20 — Catherine de Saint-Augustin
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. Dessins de Mme Odette Fumet-Vincent --

 

 

  

  

 

  

 

   
“LE FETIT PARADIS DE QUEBEC”

No 1 — Quand Mère Catherine de St-Augus-
tin arrive à Québec, les Hospitalières oceu-

pent leur hôpital qu’elles ont bâti de peine

et de misère. Pour avancer les travaux, dit le

vieux récit, “nous tirions le rabot, nous

transportions avec chacune une brouette les

pierres et la brique près des échafauds, tour-

nant une espèce de grue pour les monter aux

ouvriers; en un mot sous servions de ma-

noeuvres”,

toujours dans la crainte des Iroquois, nous
a

demandent quelque maison a la francaise.

fls nous faisaient une extrême compassion.

Nous résolûmes de contenter ces

chrétiens.

nouveaux

Nous employâmes toutes sortes
~

d’industries et à force d’inventions on en

vint à bout. La maison fut achevée en dé-

cembre et nous la donnâmes aux Sauvages

qui en témoignèrent une joie inconcevable!”
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No 2 — “Nos sauvages (continue l’Annaliste) No 3 — Il faut bientôt agrandir l’hôpital. Les Reli-

gieuses vont loger pour un peu de temps dans la
maison des Sauvages que ceux-ci leur cèdent bien
volgntiers. La Mère de St-Ignace, fondatrice et
lère Supérieure de l’Hôtel-Dieu y devint très
malade.
C’est ici qu’elle SERA HEUREUSE DE MOURIR

AU CANADA, AU SERVICE DE SES PAUVRES
SAUVAGES et dans ‘leur maison”.
Le Père Lalemant écrit l’année suivante: “Nous
espérons que sa place ne demeurera pas longtemps
vide, et qu’elle nous marquera du ciel celles qui
doivent venir cette année la remplir”. — Mère Ca-
therine de St-Augustin fut l’une des remplaçantes.



Page 4 LE PEUPLE

 

Cuisine

—

Tout dernièrement les Econo-
mistes mnagères de la Section des

Consommateurs, Ministère de !’-

Agriculture du Canadalisaient un

communiqué si intéressant sur le

beurre français qu’elles ont pensé

en reproduire aujourd’hui quel-

ques extraits, y ajoutant leurs

commentaires.

“Un gastronome retenu à Paris

et regrettant de ne pouvoir s’en-

fuir vers la Bretagne, la Norman-

die ou les Alpes, où la vie s’é-

coule sous le signe candide du

beurre, du fromage et du lait, é-

voquait en ces termes de savou-

teuses splendeurs:

“Beurre du petit déjeuner, com-
père Qu pot de miel, de la cafe-

tière, du blanc cérébos (une mar-

que de sel de cuisine commune

en France), beurre populaire ‘des

sardines et du saucisson, beurre  

au beurre.

Cuisine fine...
printanier des radis, beurre fami-

lial des pommes de terre bouil-

lies, beurre enroulé en coquilles,

aplati en rondelles, compact, hu-

mide et fleurant frais sur un lit

de feuilles vertes, beurre serré en

tas, en mottes, en monceaux, beur

re de sandwichs et des tartines,

beurre «crissant dans la poêle ou

fonidant posé sur la masse sombre

des viandes, beurre des rôtis, des

omelettes, des légumes, compa-
gnon des fromages, beurre salé

évocateur des effluves marins,

beurre noir des raies, des oeufs,

beurre nécessaire, universel, rival

parfois heureux de l’huile triom-

phale, beurre qu’aucune margari-

ne n’effacera jamais.

“Et, à côté de ces beurres au-
thentiques, n’oublions pas la trou-

pe embaumée des beurres accom-

modés: j'entends le beurre d’an-  

 

chois, le beurre d’écrevisses, de
crevettes, le beurre d’épinards et

de Montpellier à quoi m’attachent

de si tendres souvenirs.”

Parlant du chef “roi et maitre”

dans une grande cuisine, l’auteur

décrit avec quel soin il goûte au

beurre qu’on lui offre et ajoute:

“Si le chef est si exigeant, ce

n’est pas par vain snobisme, so-

yez-en sûr! C’est qu’il a vérifié au

cours de sa btillante carrière, que

de la qualité du beurre qu’il em-

ploie dépend uniquement le ve-

louté d’une sauce. I] a tout essayé

quelquefois sur l’insistance de re-

présentants et s’il s’est mis, de

bonne foi, à cenfectionner un plat

avec un succédané quelcoque du

beurre, le plat n’a jamais franchi

‘le seuil de sa cuisine: il se serait

cru déshonoré.

“Et c’est ainsi que les traditions

 

 

 MmeSaumier avoue qu’il serait fort compliqué
de faire unetelle soupe à la maison. Aussi, a-t-elle
toujours une bonne provision de boîtes de soupe
aux légumes Campbell’s. “Je ne saurais faire
mieux moi-même,” affirme-t-elle.

La soupe aux légumes

; |
Les soupes Campbell's se vendent plus au Québec

que toutes les autres marques réunies

 
“Te ne saurais faire

* ® A 99

mieux moi-méme...
Parmi le choix de 23 soupes différentes, toutes
aussi délicieuses, que vous offrent les cuisiniers
Campbell's — spécialisés dans l'art de préparer
des soupes succulentes — l'exquise soupe aux
légumes se distingue par sa préparation très éla-

‘ borée: un riche bouillon fait de gros os à moelle
et de beaux morceaux de boeuf tendre, auquel
sont ajoutés pas moins de 15 différents légumes
(tous dignes d’être primés
produits maraichers!) . . . ainsi que du poivre

» noir de la cote de Malabar, un peu de cardamome
des Indes et du cumin de l’île de Malte!

bY

à une exposition de

dit Mme Monique Saumier, de
1075, rue Ontario, Sherbrooke, P.Q.

Mme Saumierest l'épouse du journaliste
bien connu Alphonse Saumier, qui
est également gérant de la Chambre
de Commerce de Sherbrooke,-

 

 

   

bien ancrées, solides, ont leur rai-

son d’être. Dans toutes les cuisi-
nes françaises il a été reconnu,

une fois pour toutes, que déci-

demment, rien ne saurait rempla-

cer le beurre don ‘parfait de la

Vendredi, le 3 juin 1955
—_

——_

nature. Et c’est aussi pourquoi,
pour avoir refusé de céder aux

sollicitations des modes et des

snobismes, la cuisine française
reste et restera toujours la plus

(Suite à la page 8)

 

 
Ce qu’il y a de remarquable dans ces trois souliers cana-

diens, c’est que leur légèreté, leur allure sans-gêne et sans-façon,
continuent tout de même un certain cachet de grande élégance.
A gauche, soulier tout aller avec bout en veau mort-né, touches
de blanc a l’empeigne et au talon. Au centre, soulier de suède
ville-et-campagne, avec ligne d’ouverture soulignée en veau de
couleur contrastante, comme sur la semelle. A droite, flaneur en
veau souple, talon bloc, empeigne ornée d’un motif triangulaire
en veau de couleur contrastante et appliqué au moyen d’une
couture très délicate.

 

Bonnes Nouvelles pour les Ménagères
oneMarshall

 

 

 
LES ‘BURGERS’ “BARBECUE” PLAISENT

AUX GARCONS  
 

 
Qu'y a-t-il de plus amusant qu’un

‘’Barbecue’’ pendant l'été? Et y a-t-il
un meilleur moyen de raviver les
appétits languissants? La nourriture
préparée au grand air a quelque chose

très tentant. Même les petits
garçons les plus actifs abandonnent
leurs battes et leurs balles . . . et
accourent. : ?,

Les énormes ‘burgers’ mijotés dans
une sauce barbecue bien relevée et
servis sur des petits pains grillés
plairont à tous. Et vous, Maman,

| trouverez que c’est un moyen pratique
pour vous, ou pour Papa si c'est lui
le chef cuisinier en de telles occasions.
La sauce peut être préparée à la maison
et apportée dans des bouteilles ou des
bocaux à l’endroit du pique-nique. Il
n’y a plus alors qu’à la verser dans la

avec l’oignon et l'ail, et à y
mettre les ‘burgers’ dorés. Arrosez
les ‘burgers’ avec de grandes cuillerées
de sauce pendant qu’ils chauffent, et
vous aurez un véritable régal! |

Voici des choses qui accompagnent
à merveille des ‘burgers’ “barbecue”
. . . une salade verte retournée avec
concombres et radis; des pommes chips
croquantes; des marinades et des
olives; des fruits frais; et de grosses
portions de gâteau au chocolat. Comme  

EATERS

breuvage agréable et nourrissant, du
lait refroidi ou de la limonade, quel'on
boit dans des tasses en papier.

‘BURGERS’ "BARBECUE" COMME
LES GARÇONSLES AIMENT

2 livres de boeuf passé au hachoir
3 cuillerées à soupe de shortening (et/
ou de la graisse de rôti) ee
petit oignon, haché 3H
gousse d'ail, hachée menu =4
boîte (114 tasse) de soupe aux |“: <
tomates condensée 4
cuillerées à soupe de cassonade
cuillerées à soupe de jus de citron ou
de vinaigre
cuillerées à thé de moutarde préparée

Avec la viande, façonnez 8 à 10
‘burgers’; faites-les rissoller à la poêle
jusqu’à ce qu’ils soient bien doré set
presque entièrement cuits. Retirez-les
de la poêle. Ajoutez le shortening àla
graisse de rôti, pour avoir 3 cuillerées
à soupe en tout; faites-y dorerl'oignon
et l'ail. Versez, en remuant, les autres
ingrédients; mettez les ‘burgers’ dans
la sauce. Couvrez; laissez mijoter
environ 10 minutes. Servez les ‘burgers
avec la sauce; et sur des pgtits pains
grillés si vous le désirez. 8 ou 10
portions. a

[
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Jubilé de diamant de Mgr Auguste Boulet
C’est au collège de Ste-Anne-

de-la-Pocatière, où il demeure de-
puis 72 ans, que Mgr Auguste Bou-

et, P.D., le doyen des prêtres du

diocèse, a célébré, dans l’intimité

dimanche dernier son jubilé de

diamant sacerdotal. S. Exc. Mgr

Bruno Desrochers, évêque du dio-
cèse, Mgr J.-Stanislas Théberge,

PD. vicaire-général; M. le cha-

noine J-Aurèle Hudon, curé de

Ste-Anne; M. le chanoine Gérard

Gariépy, chancelier; l’abbé Gilles

Bernier, secrétaire de Son Excel-

fence; Mgr Joseph Diament, cs.

directeur des Ecoles“d’Agricultu-

re et des Pêcheries, ainsi que quel

ques prêtres des paroisses Voisi-

nes, se sont joints à toute la fa-

mille collégiale pour rendre hom-

mage au vénérable jubilaire, qu’-

on appelle “Le second fondateur

du collège de Ste-Anne”.

Mgr Auguste Boulet a célébré

sa messe à l’Oratoire Saint-Al-

phonse et à 9.00 heures, il pre-

nait place sur un prie-Dieu spé

cial en face de S. Exe. Mgr Bruno-

Desrochers. Professeurs et élèves

assistaient à la messe célébrée aux

intentions du jubilaire par M. !’-

abbé Jean-Paul Lévesque, assisté

des abbés Pierre Bouchard et Ls

Dubé, préfet des études, respecti-

vement diacre et sous-diacre. Son

Excellence, qui officiait au tréne,

avait à ses côtés M. le chanoine
Fernand Viel et M. le chanoine

Clément Leclere du collège.

S. Exc. Mgr Bruno Desrochers

au prone, a rendu hommage a

Mgr Auguste Boulet qui a consa-

cré sa vie à l’oeuvre de l’éduca-
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L’Armée canadienne s’offre en
effet 2 vous former gratuite-
ment comme adjoint techni-
que dans Partillerie. Elle vous
enseignera à vous servir du
télémètre, à interpréter les
photos aériennes, à manier le
matériel de radio et de télé-
phonie,

LA

Dès votre enrôlement, vous
toucherez la solde et les allo-
cations régulières,

Passez vous renseigner au
centre de recrutement de

votre région,  
 

 

tion importante de la colonisation

dans les diocèses de Québec et

Ste-Anne; Son Excellence a mon-

tré que la plus belle fonction du

prêtre c’est d’offrir le Saint-Sacri-

fice de la messe. °

Un grand diner servi au collè-

ge a réuni pour la circonstance

un grand nombre déminents ec-

ciésiastiques.

Dans son allocution de circons-

tance, Mgr Marius Paré, supé-

rieur, a rappelé la carrière du ju-

bilaire toute empreinte de dévoue-

ment au service du collège. Mgr

Auguste Boulet, PD., a remercié

Mgr l’évêque, les prêtres de la ré-

gion et du collège pour toute la

sollicitude qu’ils lui ont témoigné

en cette fête jubilaire. Faisant al-

lusion aux éloges de Mgr le supé-

rieur, il a expliqué que pour tra-

verser les années difficiles des

constructions, il avait eu, certes,

l'aide de la Providence, mais que

l’appui sincère de ses confrères

de la ‘maison lui avait été exces-

sivement précieux.

60 ANS DE DEVOUEMENT

Mgr Auguste Boulet, P.D. est un

bâtisseur. Comme assistant-procu-

reur, procureur et supérieur du

collège de Ste-Anne, durant de

nombreuses années, il fut l’âme

de nombreuses années, il fut l’à-

me de:tous les ravaux importants

qui se sont accomplis. Signalons

la reconstruction et l’agrandisse-

ment de l’Ecole Supérieure d’A-

griculture en 1912; la construction

des usines du collège en 1913, l’a-

grandissement du collège par les

ailes de la chapelle actuelle et la

partie du Cours Commercial, et

enfin la reconstruction du colle-

ge même, partiellement détruit

par le feu le 15 décembre 1920.

Mgr Boulet n’a pas cessé de cons-

truire, si bien qu’il a rebâti le col-

liège de Stes-Anne en son entier,

tel que nous le voyons aujourd’

hui: beau et grand. Partout on

appelle Mgr Boulet, “le second

fondateur du collège” et l’on a

parfaitement raison. Fait qui au-

gurait bien pour l’avenir, après

cing ans seulement de professo-

rat, les autorités du collège le

J nommaient directeur des élèves,

noste rempli avec beaucoup de

succès sept ans duarnt. Sa Sain-

teté le Pape Benoit XV lui coa-

férait en 1919 le titre de Prélat

Domestique en récompenses. de

 

TRAVAUX...

(Suite de la page 1)

gagnera sensiblement en appa-

rence par ces dispositions
nouvelles.

Il est très réjouissant de

suivre cette évolution vers

un soin esthétique plus vigi-

lant. Nous croyons savoir que

le projets de la ville ne s’ar-

Têtent pas là et que, dans

le tracé des nouvelles rues
et la disposition des nouveaux

quartiers, on a su heureuse-

ment prévoir l’installation de

petits parcs. Un réel effort

est démontré de la part de

nos édiles pour donner à

Montmagny un aspect toujours

plus engageant et nous ne

saurions trop les en féliciter.

 

Lisez régulièrement
LE PEUPLE  

ses nombreux mérites et de son

dévouement à l’Eglise,

LA COLONISATION

Mgr Auguste Boulet a joué un

rôle ‘de première valeur dans !’
oeuvre de la colonisation. Il fut

successivement président de la So

ciété de Colonisation du diocèse
de Québec lors de sa fondation

en 1933, président de la Fédéra-

tion des Sociétés de Colonisation.

Par son travail inlassable et sa

tenacité extraordinaire, il a con-  

tribué à la fondation de plusieurs

paroisses dans Jl’Abitibi et dans

le comté de 'Islet. Les cultiva-

teurs de la région l’ont connu

comme aumonier de l’U.C.C. à la

division de Québec-Est et se sou-
viennent encore des encourage-

ments et de l’essor qu’il a su don-

ner à leur Association profession-

nelle toujours dans leur intérêt.

SA FAMILLE ‘

Maintenant âgé de 87 ans, Mgr

Auguste Boulet est toujours de-
 

Clinique mobile a Montmagny
Les cliniques mobiles médicales

et dentaires de la Croix-Rouge se

préparent à partir pour une au-

tre fournée de certaines régions

de la province.

La clinique no 1, médicale et

dentaire, dentaire, sous la direc-

tion du Dr Jean-Marie Bélanger

quittera Montréal le 13 juin pour

ne revenir qu’à la fin d’août. Elle

visitera les comtés de Matane, Ri-  

mouski, Témiscouata et Montma-

gny. D’autres cliniques mobiles

parcoureront diverses régions de

la province.

Les sections qui sont directe-

ment intéressées par ces cliniques

recevront sous peu litinéraire

complet des trois cliniques mobi-

les, Nous donnerons alors de plus

amples informations à nos lec-

teurs.  

’

meuré grandement attaché à sa

famille et à sa paroisse natale,

St-François de Montmagny. La fa-

famille Boulet a donné plusieurs
prêtres à l'Eglise ainsi que plu-

sieurs religieuses. Frère de feu

le chan. Alfred Boulet, curé de

Plessisville et de feu l’abbé Sa-

iuste Boulet, autrefois du collè-

ge, Mgr Boulet compte actuelle-

ment prés de trois cents neveux

et nièces établis à StiFrançois,

St-Pierre, St-Charles et en Abiti-

bi. II ne cesse jamais de les orien

ter et de les diriger dans l’ex-

ploitation de leurs fermes. Sept

de ses neveux sont prêtres. Nom-

breux déjà sont ses arrières-ne-

veux et niéces.

A Saint-François de Montma-

gny Mgr Boulet se sent bien chez

;ui a la résidence paternelle ou

il a le plaisir de revoir sa soeur,

Mille Alice Boulet. Il y possède

son oratoire depuis 50 ans et à

l’anniversaire du décès d’un pa-

rent, il se rend à St-François pour

y célébrer la messe. Tous les pa-
roissiens le connaissent et lui pre-

narent une belle fête paroissiale

pour célébrer ce jubilé de dia-

mant.

 

LA ROUTE N'EST PAS
UNEPISTE DE COURSES

  
La vitesse permise est

un maximum,et

non un minimum.

Votre devoir n'est

pas de vous en

tenir au maximum

de vitesse

permise, mais de

conduire à une allure

raisonnable, en tenant

compte de l'état de la

route, de la saison, de la

température, en conservant

en tout temps le contrôle

absolu de votre véhicule.

sR-à

 

CAMPAGNE
DE SÉCURITÉ DE LA ROUTE 1955

 

LE GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE DE QUÉBEC
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D’aprés les spécialistes en chi-

mie agricole de Du Pont of Ca-
nada, c’est la nature elle-même

qui indique le mieux le moment

où il faut passer les arbres frui-

tiers au vaporisateur. Bourgeonne-

ment, floraison, feuillaison et fruc

tification sont autant de signes

qu’elle donne. I) faut aussi tenir

compte de la température.

Prenons par exemple le bour-

geonnement des pommiers (on

pourrait tout aussi bien citer ce-

lui des pêchers, cerisiers, poiriers
et pruniers). .

On vaporise les pommiers une

première fois au tout début du

printemps, avant que la moindre

verdure ne soit apparue sur les

branches. Cette pulvérisation sert

à pénétrer l’espèce de carapace

qui protège les insectes pendant

l’hiver.

Dès que les bourgeons commen-

cent à verdir, “et ayant que les

feuilles aient % pouce de loog,

il faut faire une première appl-

cation combinée contre les insec-

tes et les maladies. Cette deuxiè-

me pulvérisation permet d’attein- 
 

 

SUR LES ONDES DE CKBM
VOUS ETES CORDIALEMENT
INVITES A VOUS JOINDRE

Au club 1490
de 9h. a 9h.55 a.m.

Trouvez le bruit mystérieux

Joignez à votre réponse une preuve d’achat chez l’un des com-

manditaires mentionnés au cours de ce programme et vous

pourrez gagner de belles sommes d’argent.

ed

  

 
 

28, rue De la Gare ,

SPECIALISTE

Dr Benoit Morin
OREILLES - NEZ - GORGE

Bureau à MONTMAGNY,tous les mercredis à .

QUEBEC: 31, rue Ste-Ursule

Tél: 293

Tél: 4-7570

 

 du posage de prélarts, tapis ou tuiles achetés de

Bertrand Blanchard

19, rue St-Jacques — Montmagny

Vous ne payez que le prix courant. Pour échantillons

ou estimé, venez ou téléphonez à 277-W. i 
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À quel momentfaut-il vaporiser

les arbres fruitiers?
dre les insectes -devenus plus ac-

cessibles mais pas encore très ac-

tifs et elle protège les jeunes

dousses vertes contre les spores

de la gale ou de la rouille. À

partir de ce moment, la pluie aug-

mente le danger de gale.

Quand les bourgeons ont pris

une teinte rose — juste avant la

floraison Fig. 1 — I faut une

 

pulvérisation et même deux si le

temps est frais et humide, pour

atteindre, entre les boufgeons, les

endroits qui n’ont pas été atteints

par la première pulvérisation. La

gale menace toujours, mais divers

insectes commencent à éclore ou

à pondre leurs oeufs, et c’est la

dernière occasion que l’on a de

se prémunir contre eux avant le
moment où les pétales seront

tombés et où les abeilles auront

fini leur besogne. Toutefois, si les

fleurs durent une semaine ou da-

 

 

vantage, il sera peut-être néces-

saire de recourir à une vaporisa-

tion spéciale d’un fongicide tei

gue “Fermate”, comme protection

supplémen;grire contre la gale et

la rouille.

La vaporisation suivante aura

lieu lorsque 90% environ des pé-

tales seront tombés Fig. 2. Il ne

 

faudra pas tarder car à ce mo-

ment-là le calice de la fleur com-

mencera à s’enrouler pour former

ic fruit — et il pourra renfermer

des oeufs d'insectes ou des spo-

res de champignons. À ce stade,

il est sage de passer au vapori-

sateur le dessous des feuilles aus-

si bien que le dessus pour pro-

téger les nouvelles pousses qui

pourraient être des proies faciles

pour les insectes qui rendent les

pommes véreuses.

Une semaine plus tard environ,

ies fruits se mettent à gonfler et

nous en sommes au stade illustré

par la Fig. 3. Voici la première

occasion de recouvrir le fruit d’un

produit chimique qui contribuera

à protéger sa peau de façon qu’il

 

Pour peindre par pression du doigt
 

 Se

Le printemps, saison du renouveau, de grande toilette des
habitations, ramène les travaux de peinture à la ferme. L’outillage
sortant du hangar a besoin d’une couche protectrice de peinture
avant d’être envoyé aux champs. Les moulures des bâtisses doi-
vent être rafra,chies, et quelle ménagère ne voudrait pas voir les
meubles de jardin repeinturés! Cette année, tous les amateurs
peuvent obtenir les résultats d’un professionnel en utilisant la
peinture présentée sous forme d’aérosol. Ces peintures à vaporiser
existent en un choix de teintes, y compris bronze et aluminium.
Bien qu’elles ne soient pas économiques pour les grandes surfaces,
elles sont tout à fait recommandées pour les travaux difficiles
demandant beaucoup d’habileté et de patience. La boîte à aéro-
sol répand la peinture en un nuage léger qui se pose uniformé-
ment sur l’objet à peindre — vous n’aurez jamais plus de pin-
ceau à nettoyer!

reste lisse, glacé et sans vers. A
partir de ce moment, et tout l’été,
il faudra faire des vaporisations

 

semaines, selon la température.
Un temps chaud et humide qui
favorise la croissance est égale-

ment favorable aux insectes et aux

maladies, ce qui nécessite des va-

perisations plus fréquentes. Par

temps chaud et sec, or peut se

contenter de vaporiser à des in-

tervalles de deux semaines.

 

COURS...

(Suite de la page 3)
Saumons. Le cours de cette anñée

commençant plus tôt que de cou-

tume sera donné exclusivement en

français puisque les élèves des

collèges et des écoles supérieures

de langue anglaise ne seront pas

encore en vacances à ce moment,

et ne pourront y participer.

Toute personne désireuse d’en-

seigner la sécurité aquatique peut

s'inscrire ay cours d’instructeurs

du Lac Trois Saumons.

Les candidats doivent avoir au

moins 18 ans, posséder leur cer-

‘ificat de nageur “senior” de la

Croix-Rouge ou un équivalent, et

être capables d’assumer un poste

de commande. Ce cour devrait, à

priori intéresser particulièrement

les jeunes gens et jeunes filles

de notre région qui peuvent le

suivre aisément.

15 JUIN...

(Suite de la page 2)
Sept siècles plus tard, les re

présentants des peuples des Na-
tions Unies, en assemblée génè-
rale, devaient rendre un hommagê

solennel à la Grande Charte, £n

adoptant la Déclaration universel

le des droits de l'Homme, cont
l’article 11, rappelle celui que

Jean Sans Terre avait dû accenter
de si mauvais gré.

Un document complémentaire

intitulé “Securitas pacis” institue

un corps de vingt-cinq gardiens

assermentés, élus parmi les bæ

rons, pour veiller au respect de

la Charte. En cas de violation de

ses articles, le droit leur était re-

connu de faire la guerre au rol

jusqu’à satisfaction complète.

Quatre siècles devaient encore

s’écouler avant que soient définis

avec précision, en Angleterre et

dans d’autres pays d'Europe, Jes

limites de la souveraineté ainsi

que les droits et les devoirs TÉ= (Suite à la page 7)

à des intervalles d’une ou deux.
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15 JUIN... sur une tradtion millénaire d’op- pui des bourgeois, des marchands

(Suite de la page 6)

-pectifs du roi et du peuple. L'hu-

manisme de la Renaissance, la Ré

forme religieuse, l'influence de

certains ouvrages fondamentaux

tels que le “De Rege et regis ins-

titutione” du Père Juan de Ma-

riana, qui va jusqu’à justifier le

tyrannicide, devaient ‘'hâter je tri-

omphe des libertés individuelles

pression.

Toutefois, c’est précisément a-

près que'la Grande Charte a pro-
clamé à la face du monde les

droits de l’individu, ique les mo-

narques d'Europe s’engagent ré-

solument dans la voie de l’abso-

lutisme. Pour faire échec, aux no-

bles qui luttent contre le pouvoir

10yal, les monarques durcissent leur attitude et recherchent l’ap-

 

Cartes dAffaires
 

Téléphone : 2-3818

27, rue BUADE,’

Hon. ANTOINE RIVARD,c. r.
DEPUTE DE MONTMAGNY

. QUEBEC.

 

 

Philippe

Bureau: 102, St. Jean-Baptiste

Tél: 92 
Pour toutes vos assurances

consultez

Roy Inc.
Courtiers d’assurances agréés

MONTMAGNY
— Rés. 5, St-Joseph, Tél: 240

Rés. 5, Morin, Tél: 855

 

 

ASSURANCES
| “ La Laurentienne ”

Assurance sur la vie

Jean-Marie PROULX

Feu, Automobiles,
Responsabilités, Accident.

 HEBERT & PROULX

-MONTMAGNY, TEL.: 73

 

 

 Jean-Paul Maurice Gaston
CLOUTIER CLOUTIER CLOUTIER

B.A. B.A, LLL.

Licencié en Couttier
Sciences Commerciales Notlire &Assurances

Saint-Paul de Montmagny

Cté de Montmagny, — _ P. Qué.

   

   
   

   
   

 

| JEAN BARBEAU
: Conseiller en Assurances

Montreal Life

Accident-maladie

Assurances générales

27, St-Thomas Tél:

MONTMAGNY

899

Dr Cajetan Gauthier
FR.CS (OC)

Bureau à l’Hôtel-Dieu

Consultations chirurgicales

tous les après-midi de 2h. à

4h. sauf lè samedi et les

lundi, mercredi et vendredi

soirs.

 

Casier Postale 397

 

» Tél: 42 Dr ANTOINE FISET

Dr. Germain FORTIN Médecine générale
| Médecin-Chirurgien Obstétrique

CONSULTATIONS: tous les
Spécialité: Maternité et |jours de 9 h. am. à 9 h. pm.

Gynécologie URGENCE: en tout temps
9 SteJule — Montmagny 8, rue St-Jean-Baptiste

(Voisin Hôtel de Ville) Tél: 755 —  MONTMAGNY

RENE SAMSON
Dr Edgar DENAULT

Entrepreneur-Electricien

MEDECIN-CHIRURGIEN

Rue St-Ignace, Tél: 384

MONTMAGNY Vente .d’accessoires électriques

Rue St. Jean-Baptiste—Tél: 209

' — MONTMAGNY — 

et des. corps de métiers, auxquels

ils accordent des privilèges des-

tinés à les protéger contre les

exactions et l’arbitraire des féo-

daux. Ce sont donc les rois eux-

mêmes qui, souvent malgré eux,

en favorisant ces classes de la so-

ciété, leur donnèrent le sentiment

respecter les libertés qué ia doc-

trine de l’église et les théories des

plus éminents philosophes consi-

déraient comme attachés à la con

dition d’homme.

verains européens du XVIè siè-

cle: Henri VIII d’Angleterre, Fran

çois ler de France et Charles ler

d’Espagne (lEmpereur Charles

Quint), en préparant l’avènement

des monarchies absolues qui de-

vaient connaître leur apogée avec

Charles ler en Angleterre, Louis

XIV en France et Philippe V en

Espagne, ont également ouvert la

voie aux révolutions politiques qui

ont assuré le triomphe des droits

principe de la liberté individuel-

le, en tant que fondement de ces
droits. :

CINEMA

 

SAMEDI

DIMANCHE

LUNDI

4, 5 et 6 juin

L’Age ‘de l’amour |

M. Vlady et F. Gravey

Admission $0.60

|]  
CINEMA ___

=TACHE
“CR

MONTMAGNY.

Dimanche

LUNDI et MARDI

 

5, 6 et 7 juin

Le Démon s’éveille

la nuit

B. Stanwick et M. Monroe

 

MERCREDI, JEUDI

VENDREDI, SAMEDI

8, 9, 10 et 11 juin

Viva Zapata
(Version française

M. Brando et J. Peters

PE,
1

 
 

Dr. Marcel Laverdière
BA, DDS.

chirurgien-dentiste MONTMAGNY

de leur force, et le désir de faire }

En fait, les trois grands sou-

de homme, et la consécrition du }

LAFONTAINE]

Cartes dAffaires

Boulanger, Fortier & Rondeau, C. A.

 

COMPTABLES AGREES — SYNDICS LICENCIES

Maurice BOULANGER, B.A., C.A., Syndic Licencié.

Guy FORTIER,B.A., L.S.C., CA. — Réal RONDEAU, B.A., C.A.

P.-R. Thivierge, C.A., Marcel Michaud, C.A., Raymond Kirouac,

C.A., André Gagnon, C.A., Gérard Beaulieu, C.A.

71, rue St-Pierre, Québec. Tél: 5-4955— 

 

 

Caron, Corriveau Renaud,
COMPTABLES AGREES

Lionel CORRIVEAU, M.S.C., RLA., C.A.
Edifice Caisse Populaire

86, rue de la Gare, Montmagny
Résidence: 16, rue Ste-Marie — Tél: 702

- MONTMAGNY — RIVIERE DU LOUP

En

— — Tél: 73 
 

Installations et réparationsG. A. PARIS, D.C. |
CHIROPRATICIEN * électriques

CONSULTATIONS: du lundif Travail de tous genres en

au vendredi: ce 10 à 11.30, et électricité

2 à 5 hres. Samedi: de 9 à

11.30 — Soirée: lundi, mercre- ROGER PROULX
ENT.-ELECTRICIENdi, vendredi: de 7 à 9 hres

103, rue de la Gare — Tél: 823 Rue Ste-Marie — Tél: 265-W

MONTMAGNY MONTMAGNY

VIE

 

Téléphone: 194

Jos. MARINEAU
B.A, LLL

Téléphone: 72

PARE & DAVELUY
AVOCATS

Rue St-Jean-Baptiste,

MONTMAGNY AVOCAT

(Edifice ALLARD) 31, rue du Dépôt, Montmagny

 

Laurent Normand
Directeur de funéraillesAlex. Chouinard, C.R.

— AVOCAT — Service jour et nuit

38, rue St-Louis — Tél: 48 |9, rue du Pont, Montmaguy
MONTMAGNY T&: 310w3 ou 570
LC

——

Gonzague BELANGER Tél: Résidence et Bureau 839

 
 

B. A. LL. L. Jules BLANCHET
NOTAIRE BA, LLL.

AVOCAT
Tél: bur.: 592 — Tél: rés.: 767 BUREAU

2, Rue St Jean-Baptiste, 13, rue de l’Anse
MONTMAGNY. MONTMAGNY

 

 

Téléphone : 73

GEORGES HEBERT
NOTAIRE

64, rue DU DEPOT, MONTMAGNY
TEE

 

GILLES AUDET
ARPENTEUR-GEOMETRE 1

Ingénieur Forestier :

88, Ave Turnbull, Québec Tél: 3-2431

Bureau 3 Montmagny: le lundi de 9h:30 am. A 6h.p.m.  34, rue de la Gare—Té>: 298 Edifice Banque Provinciale, rue St. Jean-Baptiste, Tél: 732 
_—_—_—_—_—_—_——"{5ww
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. CUISINE AU...

(suite de la page

parfaite”.

On doit admettre en toute jus-

tice que le beurre du Canada mé-

rite sûrement les éloges adressés

au beurre français et que la cui-

sine canadienne fine qui refuse

de céder à toutes sortes de sol-

licitations restera la plus parfai-

te en Amérique.

L’influence de la réclame en

faveur de tel ou tel succédané ré-

ellement moins coûteux de même

qu’un budgt alimentaire restreint

porte parfois la maîtrese’de mai-
son à remplacer le beurre par un

autre corps gras dans les prépa-

rations culigaires. Il reste cepen-

dant que pour certaines recettes

ondevrait essayer d’étirer un peu

le budget car on ne saurait omet-

tre le beurre et s’attendre 3 ob-

tenir le même aspect tentant et

coloré ni la même texture ni la

même saveur. Telles sont les pâ-

tisseries par exemple. On s’accor-

de à reconnaître qu'une p;te a

tarte “au beurre” prend à la cuis-
son une coloration plus attrayan-

te, est moins friable, plus feuil-

letée. La texture croustillante de

la pâte au beurre laisse “dans la
bouche une impression franche et

nette ét sa saveur est encore uni-

que dans l'hisoire de la pâtisse-

rie. Petits fours (biscuits) et gâ-

teaux au beurre l’emportent de

beaucoup pour la coloration, fa

texture et la succulence et per-

sonne ne conteste le velouté des

sauces au beurre.

L’eau en vient à la bouche des

gourmets rien qu’à la pensée des

côtelettes, moisettes, médaillons,
scalopes, rognons, ris, foie sautés

c’est-à-dire frits rapidement à la
poêle dans du beurre tout juste

assez chaud pour rissoler (dorer)

la surface. Notons en passant que

les noisettes sont des côtelettes

désossées et roulées; les méadail-

lons, de minces tranches rondes
taillées sur la poitrine de volail-

le, le filet de porc, de veau; les

escalopes, de minces tranches pro-

venant généralement du <uisseau

de veau. On pourrait appliquer le

terme escalope au bifteck tranché

mince tel qu’on l’aime dans cer-

taines familles.

II manque quelque chose à la

formation gustative de ceux qui

n’ont jamais gouté le “beurre mali

tre-d’hôtel”, la “sauce à la meu-

nière’”, le “beurre noir” accom-

pagnement des wiandes grillées,

des poissons frits à la poêle, des

cervelles de veau pochées ou sau-

4)

tées. Bref, l’excellence de la cui- |

sine au beurre est telle que l’énu-

mération pourrait se prolonger

indéfiniment.

Reprenant sous une autre for-

me le voeu exprimé jadis pour

“un Roi de France” les Econo-

mistes ménagères de la Section

des Consommateurs souhaitent que

toutes les maîtresses de maison

canadiennes puissent dans leur

cuisine utiliser le plus possible
du bon beurre de chez nous.
 

   
_. FONDÉEEN

DISTILLE AUT CANADA
  

 

   

LE PEUPLE

Nouvelles de

ST-PAUL DE MONTMAGNY
BAPTEMES

Le ler mai, Joseph-Renald-Hec-

tor, enfant de M. et Mme Hector

Noel, Aline Roy, fille d’Albert.

Parrain et marraine: Napoléon

Noel et Alexina Prévost, son é-

pouse. Grand-parents de l’enfant.

Le 12 mai, Joseph-Armand-Ber-

trand, enfant de M. et Mme Mau-

rice Boutin, Marie-Ange Lemelin.

Parrain et marraine: M. et Mme

Armand Larochelle, Emélina Le-

melin. Oncle et tante de l’enfant.

Le 14 mai, Marie-Jacqueline-Li-

sette, enfant de M. et Mme René

Dion, Claire Blouin. Parrain et

marraine: M. et Mme Hugues

Blouin, Jacqueline Marcoux. On-

cle et tante de l’enfant.

A l’Hôtel-Dieu de Monmagny,
 

le ler mai, Marie-Cécile-Georget-

te-Line, fille de M. et Mme An-

dré Godbout, née Thérèse Picard.

Parrain et marraine: M. Fernand

Picard et Mlle Georgette Picard,

oncle et tante de l’enfant.

DECES

Le 26 avril, à l’âge de 74 ans

et 1 mois, est décédée dame Lu-

divifie Blais, épouse de M. Ludger

Talbot. Les funérailles ont eu lieu

le 30 avril.

Le 8 mai, à l’âge de 65 ans et

5 mois, est décédée dame Augus-

tine Goulet, épouse de sieur

Thomas Labrecque. Les funérai!-

les eurent lieu le 11 mai.

PROFESSION DE FOI

Le 4 mai, 47 enfants, dont 26

garçons et 21 filles, faisaient leur

Première Communion.

garçons et 12 filles, faisaient leur

FUNERAILLES

Vendredi, le 8 juin 1955
—_—
a

rie-Rachel-Georgette, fille de M
et Mme Paul Gosselin, née Ma.
rie-Ida Cloutier décédée à y
de un jour.

A toutes ces familles dans le
deuil nous offrons nos sympathies

Le 11 mai, 31 enfants, dont 19 âge

Le 23 avril a été inhumée Ma-

 

 

—_—

A

ET

TS,

VIANDES DE PREMIER CHOIX
SPECIAUX DU 6 AU 11 JUIN

$0.60 la livre

2 lbs. pour $0.75

 

Steak dans la ronde

Boeuf haché   
Diminuez le coût de l’alimentation tout en mangeant mieux.
Faites l’essai d’un mois et vous serez convaincus.

Boucherie SALUSTE JACQUES
Rue de la Gare, MONTMAGNY Tél: 444

SPECIALITES: SAUCISSES — CRETONS — TETE FROMAGEE 
 

 

L’affaire du montant de porte

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

 

    

 

Buick
naturellement!

Le dépositaire Buick fait les présentations—c’est la superbe Buick
SPÉCIAL de 188 CV, et sa soeur aînée, la Buick CENTURY de 236 CV!

M. Legrand Public est séduit et intrigué par la silhouette racée genre
décapotable (la sécurité du conducteur étant garantie par un toit
d’acier)—charmé par les possibilités de la transmission automatique

c
u
M
N

“
0
0

RIVIERA 4 PORTES (version nouvelle d’une ancienne
sensation Buick)

Canevas: M. Legrand Public passe chez son dépo-
sitaire Buick. Il y trouve deux merveilleuses
beautés et la tentation est si forte qu’il n’y
peut résister.

h
e
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Dynaflow* à pas variable, et conquis par le champ visuel le plus vaste ‘
qu’il ait jamais contemplé de l’intérieur d’une voiture. C’est le débu
d’une nouvelle aventure. “ =

Résumé: Une merveille de puissance et de beauté pour tous les >
goûts. Connaîtra fatalement un triomphal succès. Chez tous les
dépositaires Buick. 3

*La transmission automatique Dynaflow est standard sur la Roadmaster, facultative,
moyennant supplément, dans les autres séries.

3

T
o
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Bédard Automobile Litée.
RUE ST-JEAN-BAPTISTE

 
—

4

La Riviera BUICK 4 portes est la sensation de l'année

M-1555DF

MONTAGNY
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Vendredi, le 3 juin 1955
 ———

  

BIOGRAPHIE

JEUNE COMMERCE

Cette initiative a pour but d’attirer l’attention du pu-|
blic sur les membres du Jeune Commerce et de montrer la
participation de chacun à la vie sociale, économique, sportive
et culturelle de notre ville. Les membres du Jeune Commer-
ce intéressés sont priés de communiquer avec M. Jean-Bap-
tiste Painchaud, directeur, spécialement chargé de cette ini-
tiative.

M. Pierre-Paul Blais
Installé’ à Montmagny depuis

1949, M. Pierre-Paul Blais est né

dans la paroisse toute voisine de

St-Pierre, où sa famille est ins-

tallée depuis plus de 250 ans. A-

près avoir fait ses études clas-
siques au Collège de Lévis où il

obtint en 1944 gon diplôme de ba

chelier ès arts, il se dirigea vers

l’université Laval où il décrocha

le titre de bachelier en philoso-

phie en 1945 pour entrer ensuite

à la faculté des Sciences Socia-

ies pour en sortir en 1948 diplô-

mé avec spécialisation en socio-

logie.

Durant ses études il remplit di

verses fonctions au sein de l’As-

sociation des Etudiants de Lava:

occupant en 1948 le poste de di-

recteur du journal Le Carabin

auquel il collaborait depuis 1945.

C’est ce titre qu’il assista a
diverses réunions étudiantes en

dehors de la province et organisa

en 1947, à Québec, le congrès de

la Presse universitaire canadien-
Te où étaient représentés les jour-

naux de toutes les universités ca-

nadiennes.

En 1948, sous les auspices ‘de

UNESCO et de IEntr’aide Uni-

Wersitaire Internationale, il effec-

fuait un voyage d’études en Ai-

lemagne, Belgique, Hollande,
France et Danemark en compa-

gnie d'une cinquantaine d’étu-

diants canadiens. ’
~
En mars 1949 il s’amenait à

Montmagny comme rédacteur au

Journal Le Peuple alors propriété

du notaire Georges Hébert. Un

an plus tard, en société avec M.

Pau Gros d’Aillon, il fit l’acqui-

sition de ce journal et en 1951

devenait président de la Compa-

gnie Le Peuple Limitée qui ve-

Mait de se porter acquéreur de

l'atelier d'impression et du jour-

nal Le Drapeau.

Adhérant 3 la Chambre de

Commerce dès son arrivée à Mont
Magny, il en fut trésorier en

1951. En 1952 il occupait les fonc-

tions de secrétaire de la Société
St-Jean-Baptiste ‘de Montmagny

dont il est encore directeur. Mem-

bre du «club Richelieu depuis  

1949, il en est le secrétaire a-

près avoir été président en 1953.

Il est aussi membre fondateur du

Service social de l’Enfance et de

 
la Famille du diocèse de Ste-An-

ne.

Marié en 1952 à Mile Doris Bou-

let, Pierre-Paul Blais est le père

d’une fillette: Danielle.

Sept de nos concitoyens, tous

employé de la Québec Power,

ont été honorés d’insignes dis-

tinctions, jeudi de la semaine

dernière, quand la Quebec Pu-

blic Utilities Safety Associa-

tion a décerné des certificats

7s

M. Robert MORIN

Le 19 mai dernier, jour de l’As-

cension, la paroisse de St-Just

rendait à son digne curé, M. l’ab-

bé Léon Bernier son tribut d’ 
 

 

 

| Au Palais
Palais de Justice

FACULTES AMOINDRIES

Un conducteur de Ste-Apolline

a comparu devant la Cour sous

l’accusation d’avoir conduit alors

que ses facultés étaient amoin-

dries par l’alcool. I] a écopé d’une

amende de $50.00 et des frais et

 

Remerciements
M Adélard Morin et sa famii-

le prient toutes les personnes qui

ont bien voulu leur témoigner de

la sympathie, par carte, tributs

fioraux affiliations ete a l’occa-

sion de la mort de Madame Aldé-

lard MORIN, d’agréer l’expres-

sion de leur reconnaissance et

sincères remerciements.

 

 

  
Toujours à la page

 

 

 CONFECTION POUR HOMMES

-32, RUE DE LA GARE ,

 

MONTMAGNY  
    

de Justice
son permis lui a été retiré pour

trois mois. Le même individu, ac-

cusé d’avoir détérioré des boites

à malle rurales a été condamné

à $5.00 d’amende plus les frais.

LIQUEURS

Un hôtelier de Monmagny a été

condamné à $100.00 d’amende

Plus les frais pour avoir vendu

illégalement des boissons alcoo-

liques.

Un autre, de Armagh, a écopé

lune sentence ïdentique et la

saisie opérée par la police a été

confirmée par la Cour.

Un individu de St-Raphael de-

vra payer une amende ‘de $100.00
plus les frais pour avoir vendu

des boissons alcooliques sans per-

mis.

PRATIQUE ILLEGALE

Un individu de Québec qui a-

vait pratiqué illégalement Dart

dentaire à St-Pamphile a été con-

damné à payer une amende de

$100.00 plus les frais.

ESCROQUERIE ‘

Un individu de Ste-Apolline ac-

cusé de faux a bénéficié d’une

sentence suspendue de deux ans

en considération du fait qu’il a-

vait remiboursé Ja somme obtenue (Suite à la page 12)

  

 

de prudence aux chauffeurs

de la compagnie d’électricité.

Il s’agit de MM. Bphrem

Grégoire qui reçoit un diplô-

me de 19 ans de prudence au

volant et qui était le deuxiè-

me pour l’ancienneté parmi

les récipiendaires, Robert Mo-

rin, un certificat pour 13 ans

de conduite sans accident,

Armand Dorais, certificat de

dix ans, Claude Paradis, cer-

tificat de huit ans, Robert

   

 

M. Ephrem GREGOIRE

hommage, de félicitations et de

gratitude, en l'honneur de son

vingt-cinquième anniversaire de

prêtrise.

La journée débuta à l’église pa-

roissiale par une grand-messe s0-

Tennelle chantée par le jubilaire.

M. l’abbé Léon Bélanger, cousin

de M. l’abbé Bernier et profes-

seur au collège de Ste-Anne de la

Pocatière, et M. l’abbé Léopold
Thibault, vicaire à St-Fabien de

Panet remplissaient respective-
ment l’office de diacre et sous-

diacre.

M. l’abbé Bélanger, offrit au

héros du jour les félicitations des

heureux paroissiens. I] fit ressor-

 

Restaurant fermé
La direction du restaurant

Taché informe la clientèle que

cet établissement sera fermé

du 3 au 10 juin pour les va-

cances annuelles du personnel.

 

  

 

\

Certificats de prudence remis à sept

employés de la Québec Power
Collin, certificat de quatre ans

Léopold Ringuet, certificat de

trois ans et Georges Létour-

neau, certificat d’un an.

M. Ephrem Grégoire a reçu

(suite à la page 13)

M. Armand DORAIS

Hommage à M. l'abbé L. Bernier
tir ce qu’est un prêtre dans une

paroisse et le besoin immense que

nous avons à l'heure actuelle de

vocations sacerdotfates pour assu-

rer la relève.

La salle du couvent a ouvert

larges ses portes au distingué ju-

bilaire et à sa nombreuse parenté

(suite a ie page 13)

RECTIFICATION
‘Une regrettable erreur ty-

pographique s’est glissé dans

le compterendu des funérail-

les de M. Joseph Clouston pu-

blié dans notre édition de la

semaine derniére. L’interver-

sion de deux articles est la

cause de ce déplorable inci-

dent. Chacun de nos lecteurs
aura compris qu’il s’agit là

d’erreur de disposition de tex-

tes et fait la rectification qui

s’impose. Cependant, nous em

exprimons notre vif regret à

la famille concernée.

 

 

 

  

 

TEL: 333 
LOUEZ une CAMERA

» Pour +3 par jour

Pharmacie BERGERON
Assortiment complet d’équipement photographique

50 avec flash

=

MONTMAGNY   
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Horizontalement

1 — Arbre toujours vert — Ré-
duits à l’esclavage.

2 — Met le siège à une place
pour la prendre — Chemin
de ville.

8 — Usage mauvais et injuste
d’une chose — Qui sont en

forme de roue ou de cercles.

4 — Pronom personnel Fête

d’une tige de blé — Adjectif

possessif — Fleuve d'Italie.

S — Après, à la suite de — Ad-

jectif possessif.

6 — Penchant dicté par les lois

de la nature — Fruit des Ré-
sineux.

7— Résine aromative dont l’o-
deur s’exale par la combus-

tion — Incursion rapide exé-

cutée par une troupe en ter-

ritoire ennemi,

8 — Petite monnaie japonaise —

Lieu des délices — Usages.
9 — Qui concerne l’estomac.

10 — Période de douze mois

Personne qui cherche à en
égaler une autre.

11 — Deux voyelles Prince
troyen — Faculté de voir.

12 — Récipient de formes variées
— Pronom possessif.

Verticalement

1 — Assistée — Adjectif posses-
sif.

2 — Petit récit, conte — Abr. de

! Notre-Seigneur — A dit qu'-
! une chose n’existait pas.
83 — Connu — Ensemble des hom-

  
      

mes d'un même pays — Carte
à jouer.

4 — Qui prête
un tribunal.

5 — Note de la gamme — Chacu-
ne des petites pièces rondes

, du jeu de dames

6 — Sens plaisanterie.

7 — Pronom personnel latin, 1ére

personne singulier Abr.

de route rurale — Titre don-

né à toute femme mariée.

serment devant

8— Revenu annuel — Prises,
acceptées.

9 — Particule qui renforcit l’af-
firmation — Rivière ou fos-

sé creusé par l’homme.

10 — Colère — Pronom personnel
— Commence à pousser.

11 — Interrompue pour un mo-

ment — Adjectit numéral.

12 — À du cran, de l'audace
Adjectif possessif.   |
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Rue du Palais de Justice

PAUL LEMIEUX
TEL: 340W

C.P, 11, Montmagny.

LEMIEUX ET PROULX ENR.
Matériaux de construction

Bois brut et préparé

Contreplaqué

JOS PROULX
TEL: 569W

 

 

Jean-Baptiste Painchaud
7 Avenue des Erables — MONTMAGNY — Tél: 752

“Corporation ‘de Prêts de Québec”
 

REPRESENTANT:

munautés,

4% %. Encouragez l’un des vôtres.

économies en toute sécurité dans les com-

Placez vos

les hôpitaux, les municipalités

ou commissions scolaires. Intérêts: 4% et
}
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ECOLE D'ARTS & METIERS DE MONTMAGNY
 

e

Le 20ème siècle est caractéris-

tique par ses progrès industriels,

ses nouvelles méthodes de travail

et ses nouveaux procédés de fa-

brication mettant en pratique les

données récentes que la science a

mises à jour.
Depuis quelques années, la té-

lévision pénètre dans nos foyers.

A la fin de la dernière guerre,

les journaux et la radio nous ont

appris les effrts dévastateurs de

la bombe atomique et plus récem-

ment encore, les journaux nous
 

$77,200...

(Suite de la page 1 }

présentations auprès du mi-

nistre concerné pour qu’il por-

te de 33% à 50% l’aide pro-

mise à notre organisme régio-

nal d’etposition agricole afin

de l’aider à défrayer le coût

des nouvelles installations et

améliorations qu’il se propose

tuelles et qui se chiffre à plus

de $150,000.00.

Ces travaux prévoient le

drainage des terrains, l’ag-

grandissement des entrées, ete.

Accompagnés de M. EF.
Pineau, chef conjoint de la

section dess expositions, de M

S.J. Chagon, sous-ministre ad-

joint de l’Agriculture, de M.

IF. Chaput, de la de la fer-

me expérimentale d’Ottawa,

les délégués de la Socièté ren-

contraient mardi matin l’Hon.

Jean Lesage à son bureau du

Parlement. ’
M. St-Yves nous a exprimé

la vive satisfaction des direc-
teurs de la Socièté de l’excel-

lent accueil dont ils ont be-

néficié et la grande compré-

hension qu’ont manifesté les

autorités fédérales. Leur de-

mande a en effet été entendu

et le gouvernement contribue-

ra à l’exécution des travaux

dans la proportion désirée ce
qui représente exactement une

omme de $77,200.

* ABONNEZ-VOUS

Mie

atc

ADRESSEZ VOS S   6 RUE DU PEUPLE, MONTMAGNY
TEL:

Vendredi, le 3 juin 1955
—

—

 

  

laissaient entrevoir l’utilisation

pacifique de l’énergie nucléaire.

Or toutes ces découvertes exi-

gent des connaissances techniques

et des ouvriers spécialisés pour

la production sur une grande é-

chelle.

des techniciens spécialisés. Mais

au rythme actuel de production,

trainer le nombre croissant de

spécialistes qu’elle requiert de

jour en jour.

Les Ecoles d’Arts et Métiers

suppléent en partie à ce manque

de spécialistes par 1a formation

techniciens. En plus, elles ont

Ces développements demandent

l’industrie ne peut suffire à en-

qu’elles font acquérir aux futurs

Jeunes gens, préparez votre avenir
pour mission de développer la
main-d’oeuvre nécessaire à l’indus-
trie. 7

Grâce à son Cours Technique,
l’Ecole d’Arts et Métiers de Mont-

magny présentera bientôt à l’in-

dustrie ses premiers spécialiste:

L’entraînement de nos futurs tech

niciens et ouvriers spécialisés fe-

ra l’objet des quelques articles

que l’on pourra lire au cours des

prochaines semaines,

Jeunes gens envisagez l'avenir
avec confiance, apprenez un mé-

tier qui sera votre gagne-pain et

qui vous mettra à l’abri des pré-

occupations futures. G.E. Juneau, Directeur

 

ox NOUS
M. Gros d’Aillon,

Dircteur du Journal “Le Peuple”,

Montmagny, PQ.

Cher monsieur,

Au nom de la Société Canadien-

ne du Cancer, ainsi qu’en mon

nom personnel, je tiens à vous

remercier pour la généreuse col-

laboration que vous nous avez

donnée par l'entremise de votre

journal, laquelle nous a grande-

ment aidés à obtenir un beau suc-
 

L’Hon: Jean Lesage a en-

suite invité la délégation à

\déjeuner au café du parle-

ment et leur a donné l’occasion

d’assister à une séance de la

Session. L'aide substantielle

qu’elle wvient d’obtenir per-

mettra certainement 3 la So-

ciété d’Agriculture du comté
de Montmagny de poursuivre

et d’accroitre le rôle bienfai-

sant qu’elle joue dans l’amé-

lioration des produits de l’éle-

vage et de la culture dans

notre comté et dans les çom-

tés qui prennent part à notre

exposition. 
AUX GRANDES

ACTUALITE

POLITIQUE INTERNATIONALE .
REPORTAGES

$12.00 POUR 52 NUMEROS

Et, de retour après 16 ans d’absence,

nouvelle, étonnante, volumineuse, la revue

préférée des femmes d’aujourd’hui

MARIE-CLAIRE
SEULEMENT $4.00 POUR UN AN D’ABONNEMENT

LE PEUPLE
OUSCRIPTIONS A

533

REVUES FRANCAISES

ECRIT
cès dans notre campagne de sous-

cription.

Avec l’expression de mes meil-

leurs sentiments, veuillez me croi-

re,

Vatre tout dévoué,

J.B. Ceuture,

Président de la Campagne

N.D.LR — I nous est toujours

agréable de collaborer à la réus-
site des campagnes de bienfai-

sance et chaque initiative de ce

genre peut être constamment as-

surée de notre entière coopéra-

tion.

UnMALdeDOS
peut être un
Avertissement
Le mal de dos est souvent dû à la paresse
des reins. Quand les reins ne fonctionnent
pas, l’excès d’acidité et les déchets restent
dans l’organisme. Un mal de dos, un repos
brisé ou cette sensation de fatigue et de
tête lourde peuvent s’ensuivre. C’est le
moment de prendre des Pilules Dodd's
pour les Reins. Les Dodd’s stimulent les
reins.Vous vous sentez mieux, dormezmieux

—travaillez mieux. Achetez des Pilules

Dodd’s pour les Reins maintenant. |517
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Lorsque Sa Majesté la reine

Elizabeth baptisera le nouveau

paquebot “Empress of Britain”,

au cours de la cérémonie de lan-

cement qui aura lieu sur la CIx-

de, près de Glasgow, en Ecosse,

M. L’ABBE PAUL...

(Suite de la page 1)
M. et Mme Eutrope Méthot.

Présenté par M. Pierre Four-

nier le conférencier exposa à

ses auditeurs l’impertance de

l'importance de l’organisation

professionnelle à quoi il a
donné comme but de défen-

dre les intérêts et mieux fa:-

re remplir les devoirs. Rappe-

lant la doctrine de l'Eglise

en ce domaine et les nom-

breux écrits des dernierspa-
pes sur le sujet, M. l’abbé

Drolet que la profession est

une source de salut ou de

damnation selon la façon avec

laquel‘e on s’acquite des de-

voirs qu’elle nous impose.

Dans le cas des commerçants,

dit-il, l’idée de service doit

prédominer et ce n’est que

dans la mesure où ils sont

très bien senvi que les mar-

chands sont en droit d’exiger

que la société les serve, les

protège.

Le rôle d’une association

professionnelle comme la vô-

tre, déclare M. l’abbé Drolet,

en est un de représentation.

Un homme seul ne peutrien,

dit-il, et ce ‘n’est qu’après a-

voir discuté vous-mêmes vos

Problèmes, vous être entendu

leur sujet que vous pouvez,

en groupe, faire valoir votre

point de vue.

Comme seconde fonction, le

N
a
y
s

conférencier place l’éducation  

se 22 juin prochain, une nouvelle

page sera ajoutée à la longue et

glorieuse histoire des services ma-

ritimes du Pacifique Canadien.

Voici comment un artiste a con-

LE PEUPLE

 
çu l'aspect que présentera, une

fois terminé, le nouveau paque-

bot aérodynamique de 22,500 ton-|'

nes qui doit entrer en service au

printemps de 1956.

 

Ici J.O.C. parle
 

CONCLUSION

Quel programme n’est-ce pas?

Il en a pour la vie d’un homme

et encore. Mais en guise de con-

clusion nous pouvons nous de-

mander si un tel programme vaut

la peine d’être appliqué, s’il n’a-

boutira pas à un échec, surtout

Si nous nous rappelons ce qui a

 

des membres de la profession.

‘On ne peut plus faire les cho-

ses à la bonne franquette et

il est devenu indispensable

de conraître ses responsabili-

tés si l’on veut s’en acquiter

comme il convient.

M. l’abbé Drolet parle en-

suite du rôle de l’Association

professionnelle dans la reven-

dication des droits et de la

nécessité de collaborer avec

les autres classes de la socié-

té dans un milieu donné.
S’adressant plus spéciale-

ment aux membres de l’Asso-

ciation des Marchands Détail-

dants de Montmagny, le con-

férencier confie à leur hon-

neur et à leur fierté le soin

d’organiser leur association

d’une façon vivante et fruc-

, tueuse, et les exhorta à faire

bloc et a savoir accepter les

décisions de la majorité.

M. Eutrope Méthot présenta

les remerciements.
 

été noté dans l’introduction de

ce travail: l’apathie de la jeunes-

se ouvrière de notre province

devant les avantages dont elle
jouit depuis ces toutes dernières

années. Et il faudrait encore a-

jouter que les jeunes gagnent au-

jourd’hui des salaires que n’oni

pas connu les générations précé-

dentes.

APATHIE OU GENEROSITE!

,D’un côfé,- cette apathie s’ex-

plique par la nature même de la

jeunesse ouvrière: celle-ci est la

plus sensible sur laquelle se re-

flètent les lumières et les ombres

de notre siècle; c’est en wain

qu’on essaiera de la guérir si l’on

ne réforme pas toute la société.

D’un autre côté, cette apathie

n’a pas encore réussi, elle ne ré-

ussira jamais à tuer dans le

coeur de la jeunesse ouvrière la

générosité qui est si naturelle au

monde ouvrier ‘quand on sait ia

faire naitre.

TENNIS

Toute personne qui est inté-
ressée à devenir membre du club

de tennis de la J.O.C. doit lefai-

re le plutôt possible, après le 15

juin aucune contribution ne sera

acceptée. Le prix de la carte de

membre est de $5.00 dollars par

personne. En vente au local de

{la J.OC. -

Robert Michaud   
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TIME
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POST
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FORTUNE
NEWSWEEK
LOOK
NATIONAL
GEOGRAPHIC,

ETC...   
    

ABONNEZ-VOUS!
Vous économiserez

et vous serez sûr de les avoir

3,600 PUBLICATIONS ET REVUES
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ANGLAISES,

Pour tous renseignements, communiquez avec

Le PEUPLE
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QUE VOUS AIMEZ!
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pouces. Toutes les

- pleine profondeur.

biais les solives à la

qu'elles supportent.
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SUR LAMBOURDE

SOLIVES DE PLANCHER SUR LA
POUTRE Zi

Eamp

Les solives reposent sur la poutre et les extrémités
chevauchent ou sont aboutées; ou encore, elles sont
supportées par une lambourde de 2 sur. 4 pouces clouée
à la poutre. Lorsque les extrémités des solives ne che-
vauchent pas, on utilise des attaches de 1 pouce sur 4

solives sont supportées dans leur

On se sert de trois clous de 3%
pouces pour fixer ensemble les solives de chevauchement.
On se sert de trois clous de 3Y2 pouces pour clouer en

poutre en bois. Pour les attaches, il

faut utiliser deux clous de 4 pouces pour chaque solive
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et LE SCOTIAN—Trains rapides tirés par diesels

La durée du trajet entre

MONTRÉAL et HALIFAX
est réduite de plus de 2 heures

Pour location et renseignements, adressez-vous

: à votre agent des billets du
Canadien National.
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L’honorable Ralph Campney, ministre de la Défense natio-
nale, présente la médaille d’or du gouverneur général au cadet
commandant de section Joseph
gaud, P.Q., au cours de la collation des diplômes au Collège
militaire royal du Canada à Kingston. La médaille d’or est dé-
cernée au cadet qui obtient la moyenne la plus élevée de point
au cours de sa dernière année d’études. < ;

(Photo de la Défense nationale)

 
Herman Gregg Howard, de Ri-

 

Le décès de

affligse tout le diocese
En la personne de Mgr Wilfrid

Lebon, P.D., Chanoine, M.A La-

val; D.Ph Rome, le diocèse de

Ste-Anne de la Pocatiére vient de

perdre un de ses illustres ‘doyens,

ef le collège de Ste- Anne un

professeur émérite. Le clergé et
toute la population du jeune dio-

cèse pleurent un prêtre éminent

trop tôt disparu, après une mala-

. die dont le dénouement hâtif a

sunpris parents, confrères et amis

Mer Lebon est décédé au collège,

funidi le 30 mai à J’'âge de 77 ans.

Mgr Lebon a été prêtre-éduca-

teur dans toute da force de ce

mot. T1] a passé plus de soixante

ans au collège de Sainte-Anne de

Ia Pocatière; il y fit’ ses études
 

LE TERRAIN...

(suite de la page 1)

M. Blais, que la grande par-

tie des frais a été supportée

par les membres du club qui

ont fourni leur argent et leur

‘temps pour l’organisation et
la bonne marche du terrain.

Les «frais encourus sont bien

minimes si l’on songe aux ré-

sultats obtenus. Rappelons que

plus de 700 enfants ont pu

s’amuser sainement durant
deux mois sous la surveillan-

ce d’un personnel hautement

qualifié et que les parents

ont été soulagés des soucis,

des tracas et des inquiétudes

accompagnant généralement la

période des vacances.

~ Le club Richelieu compte
donc sur la collaboration et

la générosité de toute la po-

pulation pour l’aider à pour-

‘Suivre l’oeuvre désormais in-
dispensable du terrain de jeux

durant les vacances.

Msgr Lebon

classiques de 1891 à 1897 et il en-
seigna de 1900 à 1955, ne s’absen-

tant que pour trois années d’étu-
des théologiques au Grand Sémi-

naire de Québec et deux à Rome.

Mgr Lebon fut, au collège de Ste-

Anne, étudiant, professeur, préfet

des études, directeur des Sémi-

naristes, directeur de la Congré-

gation de la Ste-Vierge; directeur

spirituel des éléves et supérieur

durant 12 ans, soit de 1925 3 1931

de 1940 à 1946. Il répétait, après

Louis Veuillot, que “les collèges

sont les coeurs de J’humanité”.

Mgr Wilfrid Lebon, M.A., D.P,

D.T., était né à Lévis le 21 no-

rael LeBon, ancien marchand gé-

néral, et de dame Melvina For-.

tier. Son père fonda plus tard une

importante maison d’affaires à

Ste-Marie de Beauce où il se

rtransporta avec sa famille,

Après ses études primaires dans

sa paroisse, le futur prélat reçut

sa formation secondaire du Collè-

(suite à la page 13)  vembre 1877, du mariage de Is-|
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Raisons des Acadiens de ne pas
prêter le serment d’allégeance
Conférencier au Club Richelieu |.

Montmagny, M. Bona Arsenauit,

député fédéral de Bonaventure et

auteur de “I’Acadie des Ancétres”

a exipliqué, lundi en quoi consis-

ait le serment d’allégeance exi-

gé des Acadiens et énuméré les
raisons pour lesquelles les habi-

tants français de l’Acadie, deve-

nue Nouvelle-Ecosse, refusaient

{de prêter ce serment à moins que

les autorités anglaises ne consen-

tent à certaines réserves.

Le conférencier fut présenté

par Me Alexandre Chouinard, CR

et remercié par le Dr Albert Du-
mas, directeur de 1'Umité Sani-

taire.

Aprés avoir rappelé, 3 grands

traits, les principaux événements

historiques qui se sont déroulés

en Acadie, depuis la fondation de

cette colonie française, jusqu’à sa

prise définitive var les Anglais,

en 1710 et le traité d’Utrecht de

1713, M. Bona Arsenault, signala

à son auditoire, que c’est cepen-
«dant en 1690 qu’il fut, pour la

première fois, question de ce ser-

ment. d’allégeance, chez les Aca-

idiens.

En cette année 1690, 3 la fa-

veur d’une guerre qui éclata en-

tre la France et l’Angleterre, Wil-

{iam Phipps, riche commerçant de

Boston, se présente devant Port-

Royal, y fait débarquer 400 hom-

imes, désarme la garnison françai-

se, fait incendier une trentaine de

maisons, convoque les habitants

et sous menace de les faire tous

prisonniers de guerre, il les for-

ce 3 préter serment d’allégeance

au roi d’Angleterre.

 

AU PALAIS...

(suite de la page 9)

frauduleusement. Il devra payer

les frais judiciaires et verser un

cautionnement de $200. pour deux

ans,

SOLDAT BRUYANT

Un militaire originaire de St-

Magloire, actuellement cantonné à

Valcartier, a été condamné au

temps passé en prison, soit huit

jours, pour avoir fait du tapage

dan un lieu publie de la paroisse.
AGRESSION

Un individu de St-Cyrille accu-

sé d’assaut a écopé d’une amende

de $5.00 et devra verser un cau-

tionnemen de $100, l’engageant à

garder bonne conduite durant 2

ans.
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En vertu du traité d’Utrecht,

des Acadiens qui désiraient se re-

tirer en territoire français, avai-

ent un an pour le faire. Ceux qui

décidaient de rester sous la do-

mination de la Grande-Bretagne

devaient jouir du libre exercice

‘de leur religion.
+ Trois mois aprés la signature

de ce traité, la reine Anne d’An-
@leterre, par un décret, accorda

aux Acadiens le privilège de con-

server tous leurs biens et ‘“d’en

jouir sans aucun trouble aussi

pleinement et aussi librement que

nos autres sujets et aussi qu’ils

puissent les vendre de même, s’ils

viennent à préférer aller s’établi:
ailleurs.”

Conséquemment, les Acadiens

qui projetaient de partir n’avaient

plus seulement une année pour

faire leur choix entre l’Acadie
conquise ou l’émigration en terre

française. En vertu dw décret de

la reine Anne, ils estimérent qu’-

tls avaient désormais tout letemp

nécessaire pour organiser leur dé-

part éventuel.

Les Anglais se rendirent wite

compte que si le départ des Aca-

idiens eût laissé la colonie dans

un état précaire, la présence de

ces Français irréductibles en Nou

velle-Ecosse, ne pouvait mlianquer

ide leur susciter de sérieux em-

barras.
C’est pourquoi les gouverneurs

anglais qui se succèderont à tour

ide rôle, jusqu’à la dispersion, s”-

efforceront en employant ou la

douceur ou la rigueur ou le sub-

terfuge, d’obtenir des Acadiens la

prestation d’un serment d’afilé-

geance pur et simple à la Cou-

ronne britannique.

: Les Aladiens refusaient sans

cesse, parce que cet acte eût im-

pliqué en quelque sorte la renon-

ciation de leurs droits et les eut

laissés à la merci du gouverne-

ment anglais.

Devenus sujets britanniques,

par la prestation d’un serment d’-
allégeance sans restriction, les A-

cadiens craignaient que leur mè-

re-patrie, la France, n’eût plus le

même intérêt à se porter garant

du respect des clauses du traité

d’Utrecht qui les concernaient,

notamment celle quigleur garan-

tissait le libre exercice de leur

religion.  

Ils entretenaient aussi la vive

appréhesion, qu’advenant la pres

tation d’un serment d’allégeance

sans réerve, à la Couronnean-

laige, ils seraient éventuellement

appelés à prendre les armes con-

tr eles Français ou les Canadiens

(suite à la page 16)

 

Nous
Avons

Entendu
e

Dire
…qQque M Proculus Bouffard, a-

gent régional de la Molson’s, ‘dé-
frayait le coût des costumes du

club de base-ball commandité par

un groupe d’hommes d’affaires de

Montmagny. C’est un beau geste.

...que dese promoteurs de lutte

de Montréal étaient venus rencon-
trer les dirigeants de l'OT.J de

Montmagny pour organiser des

combats à l’arèna locale durant
l’été.

que la pêche a été bonne pour

nos concitoyens qui sant allés ta-

quiner la truite du côté de Ri-

mouski.

.que le congrès du jeune com-

merce, le 19 juin, serait particu-

lièrement intéressant.

qu’il y aurait bientôt du patin

à roulettes à l’aréna de Montma-

gny.

..que les cours de conduite

sont très populaires auprès des

dames et que Jean-Paul Beaumont

a déjà une belle liste d’inscription

qu’on tracerait bientôt des li-

gnes blanches pour la circulation

dans les rues de notre ville. si

la tempéraure le permet.

.que les marchands détaillants

de Montmagny ont la ferme in-

tention de donner un élan crois-

sant à leur association.

que notre amie Raymond Mas-

sard réussit bien à Montréal et

qu’if chantera bientôt au “Nou-

veau St-Germain-des-Près”.

…que plus de: trente couples

de Montmagny sont allés enten-

dre Guy Lombardo au Colisée sa-

medi.

…que l’été 55 serait du même

tabac que celui de 1954!

LE PERE SIFFLEUR
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Excellents records de sécurité

 
Les excellents records de sécurité ont apporté à deux usines de

la Dominion Textile Co. Ltd., deux trophées lors du banquet annuel
de l’Association du Québec pour la prévention des accidents de

travail à Montréal. La succursale de Drummondville a remporté
un des premiers prix de la soirée et celle du moulin de coton de
Magog a remporté le prix de la division des Cantons de l’Est. De

gauche à droite, M. D.W. Johnston, gérant de l’usine de Drummond-
ville, M. F.R. Daniels, vice-président et directeur gérant de la

Dominion Textile, M. G. McD. Shaw, surintendant de l’usine de
Magog et M. T.H. Miller, gérant adjoint de I’A.P.A.T., s’entretiennent

des questions de la sécurité industrielle M. Johnston et M. Shaw ont
accepté les trophées au nom de leur succursale.
 

LE DECES...

(Suite de la page 12)

ge de Ste-Anne de la Pocatiére.

Il reçut sa formation théologique

du Grand Séminaire de Québec.

Le 6 mai 1902, M. l’abbé Wil-

frid Lebon était élevé au sacer-

doce dans l’église paroissiale de

Ste-Marie de Beauce. S. Em. ‘le

cardinal Louis-Nazaire Bégin, a-

lors archevêque de Québec, le
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S. S. Fina
Hervé Gagné
Montmagny

mme  

nomma aussitôt professeur au col

lège de Ste-Anne, son Alma Ma-

ter. M. l’abbé Leboneut à remplir

diperses charges dans la maison,

en même temps qu’il se dépen-

sait à l’enseignement. Il devint

supérieur du Collège de Ste-An-

ne et remplit cette charge ‘du-

rant plusieurs fermes avec autant

de talent que de dévouement.

En appréciation de ses grands

mérites, l’autorité archidiocésaine

de Québec l’avait élevé à la di-

gnité de chanoine honoraire du

Chapitre de Québec. Un peu plus

tard, en 1929, il était promu par

Rome prélat de la maison de Sa

Sainteté le Pape. Quand fut for-

mé le Chapitre du nouveau dio-

cése de Ste-Anne de la Pocatiére,

S. Exec. Mgr Bruno Desrochers

Pinvita & siéger au nombre de

ses conseillers. Mgr Lebon rem-

plissait aussi les charges d’Offi-

ciel du diocèse de Ste-Anne de

la Pocatière, de Censeur des li-

vres êt de membre du Conseil de

Vigilance.

JA la famille’ éprouvée, nous
présentons nos plus vives condo-

léances.
 

CERTIFICATS...

(Suite de la page 9)
en outre une pendule élec-

trique et M. Armand Dorais

une bague en or remise aux

conducteurs prudents après

dix années sans accident.

Pour avoir droit au certifi-

cat d’honneur il faut néces-
sairement avoir parcourru

5,000 milles dans l’année pour

la compagnie ‘et cela sans a-

voir eu d’accident qui aurait

pu être évité.

163 chauffeurs de la Cie

Quebec Power et Quebec Rail-

way ont reçu des distinctions

au cours du banquet qui a

marqué cet événement. M. H.

F. Béique, directeur général

adjoint de la Quebec Power,

présidait la soirée,

Nous joignons nos félicita-

tions à celles officiellement

exprimées 3 nos concitoynes

qui ont su, par leur prudence

au volant, éviter des accidents

et reconimandons leur exem-

ple à tous les automobilistes.  

 

Faits divers
FEUX DE CHEMINEE

Deux feux de cheminée se sont

déclaré cette semaine. Le premier

qui s’est produit mercredi der-

nier à 11h.15 a pris chez M. Touz-

saint Boulet, rue St-Ignace. Il n'y

a pas eu de dommage.

Le second s’est déclaré égale-

ment mercredi, un peu avant mi-

di, chez Mme Joseph Mercier, tue

Taché. Les dommages sont très

minimes.

| ACCIDENT
Un accident de circulation s’est

produit jeudi dernier, vers minuit

av coin des rues St-Thomas et Ste

’’alie entre l’auto du Dr. Venant
Rodrigue, de St-Samuel de Fron-

tenac et le fourgon de Radio Ser-

vice MBC, conduit par M. Lucien

Coulombe. L’auomobile une Dod-

ge 1955 a subi de légers dégats.

DEBUT D’INCENDIE

Les pompiers ont du intervenir

ce vendredi matin à 7h.30 pour

éteindre un début d’incendie qui

menacait la porcherie de M. Odi-

lon Collin, au sommet de la rue

St-Jean-Baptiste. La porte d’un

Poêle étant restée ouverte, des

étincelles mirent le feu dans un

tas de brindilles de bois sec et

l'incendie menaça yn mur de la

construction. Grâce à la rapide
intervention «des pompiers, tout

danger fut écarté.
 

HOMMAGE...

(Suite de la page 9)
venue d’un pu partout f'acclamer

et le féliciter. Parmi les person-

nes présentes mentionnons spé

cialement le chanoine Hervé Fer-

land, vif, curé de St-Fabien et

M. l’abbé Gérard Poulin, curé de

Ste-Fränçoise Romaine; M Alex-

andre Forgues, maire, les mar-

guillers, les membres de la Com-

mission scolaire et municipale ain
si que la totalité des paroissiens.

Le maire, au nom de tous, a lu

une adresse de circonstance. Puis

il offrit une bourse bien garnie

à celui qui se dépense avec tant

de zèle et de générosité auprès

de ses paroissiens.
Le jubilaire remercia chaleu-

reusement les organisaeurs de cet-

te manifestation,  

Aux anciennes du couvent
Chères anciennes de Montmagny,
Vous n’avez pas été oubliées lors de la préparation des

fêtes du centenaire.

C’est à vous qu’on a pensé tout d’abord et toujours.
Tout ce qui a été écrit dans les journaux locaux a été

pour votre information. Notre premier message date du 18
octobre 1954.

Pour vous atteindre toutes, les responsables des fêtes au-
raient dû passer de porte en porte pour recueilir le nom de
trois ou quatre générations d’élèves… Travail colossal im-

possible. Nous vous remercions d’avoir compris celà.
Aujourd’hui, de nouveau par la voix des hebdomadai-

res de Montmagny, elles vous envoient un dernier faire-part.
Il s’adresse à chacune d’entre vous, dames et demoiselles de
Montmagny. Il est pour vous Mme B... Mme X... Mme Z...
Pour vous Berthe...

VOus..
Rolande..

… à quelque nom que vous répondiez...
. Cécile... Yvonne... Aline. Pour

Recevez-le avec

la cordialité affectueuse que nous mettons à vous l’adresser.
Et bientôt, nous osons le croire, notre couvent rajeuni,

retentira de nos chants joyeux interrompue de multiples et
“Te souviens-tu?”irrésistibles

LES BIENFAITS DU
FLUOR EN APPLICATIONS

LOCALES

Un tiers de la population du
Canada environ vit dans de petits
villages et des contrées rurales, ou
n’existe pas de service d’aqueduc.

Ils ont droit, cependant, à la même
protection ‘offerte aux dents des en-
fants des autres groupes de la
population, où l’eau de l’aqueduc est
traitée au fluor dans l’exacte propor-
tion désirée.
Le dentiste ou l’hygiéniste dentaire

peut accorder une certaine protec-
tion aux dents par un nettoyage aux
fluorures, sels chimiques du fluor.

Une série de quatre applications
sont généralement données, à inter-

valles de deux à sept jours, aux
âges de 3, 7, 10 et 13 ans. Les traite-
ments sont ainsi espacés pour
atteindre les dents au fur et à mesure
de leur apparition.
La théorie sur laquelle s’appuie le

traitement au fluorure est la sui-
vante : la dent, au cours de sa crois-
sance, absorbe le fluor, un minéral
présent dans les aliments et l’assimile
sous une forme qui rend l’émail plus
résistant à la carie. |

De telles applications locales de
fluorure de sodium ont diminué
l’apparition de nouvelles cavités
dans une proportion de plus de 40
pour cent parmi des groupes d’en-
fants d’age scolaire.  

 

La fluoration de l'eau et les appli-
cations locales de fluorures ont
remporté des succès tels qu’on a vite
pensé à d'autres procédés d’absorp-
tion.

C’est ainsi qu’on a suggéré de
mêler les fluorures au lait plutôt
qu’à l’eau.

Toutefois, le Dr Sholom Pearl-
man, secrétaire adjoint au Conseil

de thérapie de l’Association dentaire
américaine, dit qu’une telle initiative
est présentement inutile, étant donné
l'efficacité et la simplicité du procédé
de la fluoration de l’eau.

Du fait que l’eau est couramment
employée, aussi bien dans les ali-
ments préparés, que dans la cuisine
domestique, les fluorures sont absor-
bés par tous les individus, fit remar-
quer le Dr Pearlman. S’ils ne se
trouvaient que dans le lait de ferme,
de nombreux enfants n’en absor-
beraient que peu ou pas du tout,

dans les premières semaines de leur
existence. D’autres enfants en rece-
vraient des quantités fort variées,
selon leur plus ou moins grand
attrait pour le lait.

De reste, il n’y a aucune preuve
convaincante que le lait, les tablettes,
le sel de table, les gommes à mâcher
et les pâtes ou eaux. dentifrices
traités au fluor soient efficaces ou
d’un emploi vraiment pratique.

Publié à titre de service de la santé
publique Jer la Ligue d’Hygiène Dentaire

e la Provincede Québec.
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TRAVAUX DE TERRASSEMENT +

DE TOUS GENRES

NIVELAGE, EXCAVATION, ETC.

BULL DOZER À LOUER
A L'HEURE OU A CONTRAT

MAXIME MERCIER
2, rue Collin Montmagny

“TEL: 387W   
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vous présente la

premiére et seule

machine dont

le mécanisme

forme un tout § |

complet et qui soit

entièrement

automatique
(y compris I‘enfilage).

Elle exécute plus de

1000 points différents,

simples ou doubles.

Après avoir essayé une PFAFF vous serez ravie. Vous n'avez
qu’à choisir le point désiré et à tourner le bouton, la PFAFF
fait le reste. Il n'est pas nécessaire d'ajouter le moindre
disque ou autres accessoires. Mêmel’enfilage se fait auto-
matiquement en baissant un levier.

PFAFF est la seule machine qui répond à tous les besoins,
C'est le modèle le

plus perfectionné au
monde. Coudre avec

une PFAFF est
merveilleusement
simple. ll y a une
PFAFF pour tous

travaux et a un prix
2 qui vous convient.
F8 Après avoir essayé

À une PFAFF vous
n'en voudrez pas

d'autre!
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68, rue St-Jean-Baptiste, Montmagny Tél: 368 Rés. 197

|
J.E. LAINESSE, distribtuteur officiel pour les comités

de Montmagny-L’Islet et Bellechasse
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Mesdames,

Mesdemoiselles,

Messieurs,

La prévention en hygiène den-

taire a pour objet la santé des

dents et s’applique particulière-

ment à l’enfant. Elle est une di-

vision importante de l’hygiène et

comme celleci, elle intéresse à

la fois et l’individu et la collec-

tivité. C’est pourquoi nous souhai-

‘| terions, pour le plus grand bien

de notre population, que nos

cliniques dentaires, à l’unité sani-

taire, soient avant tout des clini-

ques d’examens préventifs. Mais,

d’une part, à cause du peu de

temps que les dentistes-hygiénis-

tes peuvent disposer pour faire

l’examen périodique d’à peu pres

4,500 enfants, d’autre part, a cau-

se du tropgrand nombre de dents

infectées qui nécessitent une ur

gente intervention en vue de la

santé de l'enfant, nous sommes

forcés à ne faire presqu’exclusi-

vement que de l’extraction. Nous

devons avouer qde, depuis douze

ans, nous avons par là, quelque

peu amélioré l’état lamentable des

bouches au point de vue d’infec-

tion généralisée, que nous avons
peut-être prévenu des absences en

classe et atténué la crainte ex-

cessive de l’enfant envers le den-

tiste, maïs nous pouvons aussi af-

firmer que nous n’avons à peu
près rien fait pour la prévention

de la carie et Ta conservation des

dents, objets ultimes de l’hygiène

dentaire.

Nos activtés actuelles, limitées

aux cliniques d’extraction, me font

penser, en autant que la prophy-

laxie de la carie dentaire est con-

cernée, à une quarantaine sévère

instituée au cours d’une épidémie

de fièvre typhoide qui serait cau-

sée par du lait contaminé mais

sans aucun effort dirigé contre la

-|livraison du lait dangereux. Un

pareil procédé ne va pas à la ra-

cine du mal. Pour diminuer le

pourcentage de carie, les clini-

ques dentaires doivent être avant

‘| tout des cliniques d’examens pré-

‘| ventifs ou des mesures adéqua-
tes d'hygiène sont données Pour

chaque pas particulier.

De même que le médecin- hy-

giéniste, dans les cliniques de bé-

bés et d’examens scolaires, pro-  

cède à un questionnaire et à un
examen minitieux de l’état géné-

ral de l'enfant avant de donner

des directives appropriées à cha-

que enfant en vue de prévenir
les maladies, ainsi, le dentiste-

hygiéniste doit, en vue de préve-

nir la maladie de la carie, procé-

der à un bon examen de la bou-

che pour conseiller les mesures

nécessaires d’hygiène et instituer

les traitements. Or, ces examens,

pour atteindre leur but, dépen-

dent des conditions dans lesquel-

les ils sont faits.

D’abord, les parents doivent

comprendre qu’il est préférable

Qu'ils assistent à l’examen de leur

enfants et qu’ils les y conduisent

le plus tôt possible. Cette pre-

mière visite faite, disons vers l’â-

ge de trois ans, sans but immé-

diat d’extraction commandées par

la douleur, est fait d’importance

capitale et une habitude salutaire

inculquée à point. Grâce à cela,

l’enfant ne sera pas, à sept ans,

dans la catégorie des 90% qui

ont déja six dents cariées ou plus

dans leurs bouches. Surtout que

l’on s’y présente dans l’intention

première d’y chercher des direc-
tives de prévention et non exclu-

sivement dans le but immédiat

d’y obtenir une extraction urgen-

te “gratis”. Même si d’extraction

s'impose, que l’on comprenne qu’

il répugne au dentiste conscien-

cieux d’expédier en vitesse une

tâche aussi grave sans avoir fait

au préalable, un examen détaillé

accompagné. de conseils juklicieux.

On s’en remettra aux décisions

du dentiste, on écoutera ses ren-

seignements, on le questionnera

sur les troubles dentaires de l’en-

fant. Le dentiste-hygiéniste n’est
‘pas qu’un fonctionnare à faire de

extraction, mais il est qualifié

pour donner les directives néces-

saires a la conservation de la den-

ture de l'enfant. On pourra se
renseigner sur le régime a don-

ner 3 l'enfant en vue de sa bon-

Vendredi, le 8 juin 1955
es

[Les examens préventifs
‘chez le dentiste

Tous les lundis, à deux heures moins
quart, sur les ondes du poste CKBM, votre
unité sanitaire vous parle par la voix du docteur
LOMER LEMIEUX, dentiste. Pour le bénifice
de ceux de nos lecteurs qui ne peuvent écouter
ces courtes causeries, nous les publierons cha-
que semaine. Voici la dix-septième de ces caause-
ries prononcée le 9 mai 1955.

———_Prmeme———

 

dents, d’en prévenir, pour une

large part, la carie et de Contri-
buer, en faisant travailler les
muscles des machoires et de fa-
ce, au développement parfait des
maxillaires et des contours de la
figure. On apprendra aussi qu’il
faut prescrire du régime de l’en-
fant les aliments fermentescibleg
principalement les sources et l’a
-midon, producteurs d'acides, sur-
tout quand ils séjournent dans ia
bouche, les crevasses des dents et
leurs intersices. On se renseigne.
ra sur les causes des irrégulari-
tés dans la bouche de l'enfant et
sur la date de l’éruption de ses
dents, ete, ete. ;

Les ‘caractéristiques de l'enfant

des conditions générales en rap-

port avec son âge sont d’intérêt
pratique pour le diagnostic et leg
traitements dentaires et permet-
tent d’orienter l’examen. Ces no-
tions particulières sont utiles pour
assumer dès le début la direction
du traitement que bien des pa
ments croient devoir indiquer eux-
mêmes. Le dentiste examinera les
régions éloignées, les régions voi-
sines, la forme du palais, la lan-

gue, les amygdales, les ganglions

sous-maxiflaires, les maxillaires
pour y découvrir peut-être de 1-

eodème, un kiste, une tumeur.

Enfin il examinera la denture:
bouche fermée, pour contrôler I-

occlusion des arcades dentaires et

explorer la cavité vestibulaire, et

l’état des gencives: bouche ou-

‘verte, pour explorer les cavités

des «dents, leur étendue, les zo-

nes douloureuses et mêms chro-

niques que le malade ignore sou-

vent, la malposition des dents ete

Sur une fiche dentaire personnel

le-à chaque enfant, la gar le-ma

lade, notera les résultats de l’ex-

amen. Ce document permet l'ins-

cription des traitements suivis,

Tes modifications apportées, la
date des examens, et traitements.
De tels examns périodiques,

nous ne craignons pas de l’affir-

mer, constituent la meilleure for-

mule de prévention en hygiène

dentaire, et le plus grand mé-
dium d’éducation dentaire qui
permettra à la jeune génération

de conserver ses dents et aussi

une bonne santé dentaire.
Dans la prochaine causerlè,

nous parlerons du fluor comme
ne formation dentaire. On appren, autre moyen efficzce de prévenir

dra, par exemeple, que les carot-

tes crues, les pommes fraiches,

les pommies de terre cuites avec

la pelure, les céréales calciques

et vitaminés sont des aliments nu-

tritifs qui ont en plus Pavanta-

ge important de polir l’émail des

 

Lundi 6 juin — Ste-Euphémie

Immunisation contre la diphtérie

et la coqueluche. — 11 hrs. Eco-
les rurales. — 2-3 hrs. Clinique

de bébés ou village.

Mardi 7 juin — Cap St-Ignace:

Immunisation: A.M. — Ecoles de

Lespinay, Mgr Sirois, Vincelotte,

Bellavance, Mgr Fortin.

Saint-Paul: Clinique dentaire.

Mercredi 8 juin — St-aben: Im-
  

UNITE SANITAIRE
munisation: AM. — Ecoles ru-

rales, — P.M. Clinique ay villa-

ge

Jeudi 9 juin — Montmagny:

Unité sanitaire: 2-4 hrs. Clinique

de bébés et immunisation.
Vendredi 10 juin — St-Pierre:

Immunisation: 2-3 hrs. Clinigue

de bébés. AM. Ecoles rurales.

St-François: Clinique dentaire.

Dr. A. Dumas, mh.

la carie dentaire.

Merci.

ORDINATIONS...

(suite de la page 1)

Anne et ses étudesthéologi-

ques au Grand Séminaire de

Québec. M. l’abbé Guimont cé-

lébrera sa premiére messe en

l’église du Cap StIgnats Mgr

Alphonse Fortin, P.D. assis-

tant-supérieur du college de

Ste-Anne de la Pocatiére, pro

noncera le sermon de cir-

constance. M. l’abbé Damasé

Maranda, curé de la paroisse,

l’assistera à l’autel. Un diner

sera servi, après la cérémonie

religieuse, dans la salle du

Couvent des RR. SS. de là Charité au Cap Saint-Ignacé
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“Le véridique procés de Barbe-Bleue”
Le véridique procès de Barbe-

Bleue de Louis Pellan sera la

première oeuvre à l'affiche du

Théâtre d’été, qui débute mercre-

di le 8 juin à 8h.30, à CBFT.

Louis Pellan nous présente Bar

pe-Bleue nun pas comme le *eri-

minel de triste mémoire que tous

connaissent, mais comme une vic-

time du sexe faible, qui, a été

contraint de se débarrasser de ses

six femmes. C’est en voulant a-

pitoyer le juge que Barbe-Bleue

fait le portrait de ces femmes in-

supportables qui .lui ont empoi-
 

sonné l’existence, l’une après !”-

autre. Louis Pellan fait la défen-

s¢ de Barbe-Bleue, une défense

pleine d'humour qui n’a guère de

valeur en Justice mais qui, à tou-

tes fins pratiques, nous résenve

des moments très drôles. C’est

sur une note très vivante que dé-

bute cette saison le Théâtre d’été

avec Guy Hoffmann dans le rô-

le du pauvre Barbe-Bleue, mari

successif de Frédégonde, Hilde-

garde, Violaine, Isabeau, Brune-

hilde et Héloise...

Le sextuple assassinat semble

 

Annonces
A VENDRE — Propriété située

sur la route nationale près de

l’Anse de Berthier, avec belvédè-

re sur le fleuve. S’adresser à M

Albert Hawey, 793, 2ème Avenue

Limoilou, Québec. Tél. Bureau

5-7123, Rés: 4-2357. 13-5-jns

A VENDRE — Maison de deux

logements située sur la 6e rue e:

face de la Manufacture de Soie
S’adresser à Mme Laurenzo Fra

dette, 22, 7e rue. Tél 57W JNO

A VENDRE — Maison de 10 piè-

ces. S’adresser à M. Robert Prou!x

3, Avenue des Erables, Montma-

gny. Tél: 719. 20-5-3fs

A VENDRE — Maison, pour étre

déménagée, avec fournaise Bélan-

ger pratiquement nelve. A très

bas prix. S’adresser par téléphone
au No. 476. 3-3fs

A VENDRE — Système j l'huile,

marque l’Islet, émaillé — Un so-

fa-lit en fer et différents articles.

S'adresser à 454w à l'heure des

Tepas, 3-3fs.

A VENDRE — Fournaise Bélan-

ger No. 28B, en parfait ‘état. S’a-

dresser à M. Jean-Raymond Ber-

nier, rue du Peuple, Montmagny.

Tél: 105 ou 860w2. 3-6-3fs.

A VENDRE — Terre à vendre à
Berthier en bas, à 1 mille à l’ou-
est de l’église. Bâtiments et mai-
son neufs. S’adresser à M. Amé-
dée Després, Hôtel Beauséjour,
Tél: 506S1 25-318.

A VENDRE — Carosse de cou
leur gris pâle, pour bébé. En par
fait état. Sacrifié pour $30.00. —|-
Yadresser au bureau du journal
Tél: 533. 13°5-3fs.

À LOUER — Bureaux à louer. —
Edifice commercial moderne, 34,
Tue de la Gare, Montmagny. S’a-
@resser à Pharmacie Montmagny
Enr, JNO.

A LOUER — Une chambre a
louer, S’adresser par téléphone au
No 832w. 24-5 JNO.

/ LOGEMENT DEMANDE — Loge
ment de 5 ou 6 pièces désiré. Com

i Muniquer avec M. Jos Paradis
Tél: 138, 6-5-jno.

VOTRE OPPORTUNITE
De gagner de bons salairesa

l'année, Commerce propre et plai-
Sant. Moyenne de revenu $2.00
& l'heure plein temps ou par-
tel. Rien à investir. Nous vous
ai \ , . .dons à vous établir. Faites ap-
Blication en écrivant à M. T. Ran-
ge, 350 St-Roch, Montréal.  

classifiees
MENAGERE DEMANDEE — sa-

chant faire cuisine pour deux per-

sonnes. Bon salaire. Position per

manente pour personne âgée de

25 3 40 ans. S’adresser par télé-

phone à 359, Montmagny. 14-jno

ACHETEURS, VENDEURS. —

Si vous désirez vendre ou ache

ter une propriété ou un terrain,

adressez-vous au Bureau des Reia

‘ions Commerciales, 27, rue St-

Thomas, Montmagny, Tél: 899.

AVIS
M. Laurent Côté, briqueleur, dé-

sire aviser la population de Mont-

magny et des environs qu’il est

maintenant à sa disposition pour

tous genres d’ouvrage en macon-

nerie. Tél: 425w3, C.P. 297

3-1fsP

 

Terre à VENDRE

Une terre de plus de 100

arpents en culture avec ani

maux et instruments aratoires

comprenant entre autres un

tracteur et ses accessoires.
S’adresser au notaire Gonza-

gues Bélanger, 2, rue St-Jean-

Baptiste à Montmagny, Tél: 592

J.N.0.  
  

ici justifié, tant le portrait de

chacune de ces pestes que sont

les épouses de Barbe-Bleue réflé-

chit, non sans une certaine exa-

gération il faut l’avouer, les dé-
fauts susceptibles d’être décou-

verts chez le sexe faible après le

mariage: Frédégonde était le dé-

Juge incarné, elle pleurait le:

jour et la nuit, dans sa soupe, à

pied et achewal”; Hildegarde a-

vait un coeur de pierre; Violaine

si douce, si paisible se révéla la

plus paresseuse des femmes; Isa-

beau, qui possédait, “ou lieu d’-

un estomac, un gouffre sans fond,

un tonneau des Danaides impos-

sible à remplir”; Héloise, qui s’at-

tifait comme un cheval de tour-

noi”; et enfin Brunehilde qui ne

cessa jusqu'à sa mort, de pour-

suivre pauvre Barbe-Bleue de ses

andeurs.

Mais pour connaître le sort vé-

ridique de Barbe-Bleue, il nous

faudra attendre le premier lever

du rideau à Théâtre d’été, mer-

credi 8 juin.

La distribution: Guy Hoffmann

Jacques Auger, Edgar Fruitier,

Nini Durand, “Claudine Thibau-

deau, Germaine Giroux et André

Basilières. L'émission sera réali-

sée par Pierre Dagenais, assisté

de Madeleine Marois. Les décors

sont signés Robert Prévost, les

costumes, Monique Charbonneau.

Direction technique, Roger Morin.
 

Le Peuple est le journal

le plus lu du district
 

 

Spécialiste
=
à Montmagny:

le samedi

à l'Hôpital

Dr Paul Bigué
Ex-élève des hôpitaux

de Montrécl et New-York

SPECIALITE:

 

Bureau

 

Maladies des Yeux, Oreilles

Nez, Gorge,

449, 3e Avenue — Québec 
 

 

  

 

En prononçant ces

mots, vous serez toujours

assuré d’obtenir une

bière savoureuse, riche

et moelleuse: une Expor?

Molson, bien entendu!
Dites toujours:
“Une ‘Mol’ pour moi!” d 5% A

   

PLUS QU'UNE FORTUNE. ..
Une rente de la Sun Life est plus précieuse
qu’une fortune. Une fortune peut être dilapt-
dée ou perdue par suite de placements mala-
visés, mais les chèques de rente seront toujours
les mêmes et vous les recevrez tant que veu.
vivres. -

Prépares-vous une retraite assurée.

Ls.-Philippe Fortin .
3éme Avenue Tél: 594

SUN LIP. ASSURANCE COMPANY OF CANADA
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MARIAGE
ST-THOMAS

Le 30 mai a été celébré le ma-

riage de M. Roland Chassé, fils de

M. et Mme Arthur Chassé, avec

Mlle Olive Lagacé, fille de M. et

Mme Ludger Lagacé. MM. Gaston

Ferguson et Ludger Lagacé ser-

vaient de témoins

ST-MATHIEU
Le 28 a été celébré le mariage

de M. Donald Blais, fils de M. et

Mme Eugène Blais, avec Mlle

Jeannine Robin, fille de M. et

Mme Arthur Robin. Les témoins

étaient MM. Eugène Blais et Ar-

thur Robin.

us
Le 26 mai a été baptisée, Ma-

rie-Aurélie-Hélène-Michelle, fille

de M. et Mme Camille Nadeau,

née Aurélie Demers. Parrain et

marraine: M. et Mme Rosario De-

mers. °

Le 28 mai a été baptisée Ma-
rie-Carmen-Louise, fille de M. et

Mme Louis-Marie Courcy, née Yo-

lande Sirois. Parrain et marrai-
ne: M. et Mme Jean Zolowicz.

Le 30 mai a été baptisé Joseph

Lucien-Richard, fils de M. et Mme

Adrien Guillemette, née Rolande
Berrard. Parrain et marraine: M

et Mme Lucien Jalbert.

Le 31 mai a été baptisé Joseph

Lucien-Claude-Michel, fils-de M.
el Mme Claude Masson, née Gisè-

le Fortin. Parrain et marraine:

M. et Mme Lucien Masson.

Le ler juin a été baptisée Ma-

rie-Alberta-Jocelyne, fille de M.

et Mme Claude Blanchet, née Ma-

rie-Thérèse Guimont. Parrain et

marraine: M. et Mme Louis Blan-

chet,

ST-MATHIEU

Le 26 mai a été baptisé Joseph
Adélard-Léo-Alain, fils de M. et

Mme Georges Bernier, née Jean-

ne-Aimée Gaudreau. Parrain et

marraine: M. et Mme  Adélard

Gaudreau.

Le 28 mai a été baptisé Joseph
Elzéar-Christian-Jacques, fils de

M. et Mme Jean-Claude Boulet,

née Lorraine Bernier. Parrain et

marraine: M. et Mme Elzéar Ber-

nier.

Le même jour a été baptisé

Joseph-Gérard-François, fils de M
et Mme Gérard Bernard, née Lu-
cie Guenet. Parrain et marraine:

M. Jean-Guy Bernard et Mlle Em-

ma Bernard. ;(
Le 28 mai a été baptisé Joseph

Celestin-Philippe-Léopold, fils ‘de

M. et Mme Philippé Picard, née

Jeannine St-Amand. Parrain et

marraine: M. et Mme Célestin

Lanteigne.

Le 29 mai a été baptisée Ma-

rie-Amgéline-Francine, fille de M

et Mme Paul-Emile Blais, née

Jeannine Lislois. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Amédée C.

*islois. |
Le 29 mai a été baptisé Joseph-

Pierre-Bruno-Sylvain, fils de M. et

Mme Fernand Boulet, née Jean-

nine Gaudreau. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Joseph Boulet.

89/900000
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Le 31 mai a été baptisé Joseph

Gérard-Jean-Clande, fils de M et

Mme Ernest Sanschagrin, née Bel

la Deschamps. Parrain et marrai-

ne: M. Gérard Richard et Mile

Bella Sanschagrin.

CARNET SOCIAL

M. et Mme Ernest Proulx, de

notre ville, M. et Mme André Mo-

rin de Sillery, étaient les invités

ces jours derniers de M. le doc-

teur et Mme Jacques Proulx, de

Hull, P.Q. ’

M. et Mme Jos Bernier sont

allés dimanche à Chicoutimi.
 

RAISONS DES...

(Suite de la page 12)

au cours de nouvelles guerres en-

tre la France et Angleterre.

Par ailleurs, lorsque menacés

par les Anglais, en raison deleur

refus de prêter un serment ‘d’al-

légeance sans condition à la Cou-

ronne britannique, les Acadiens

manifestaient d'intention d’aller

s’établir en territoire français,

soit au Cap-Breton 3 Tile du Prin-

ce-Edouard, ou ailleurs, les An-
glais s’objectaient à leur départ.

Les autorités anglaises esti-

‘maient, qu’en partant, les Aca-

diens laisseraient la garnisan on

glaise dans unisolement complet
et la priveraient de tout approwi-

sionnement proche et régulier;

les Indiens ennemis des Ang'ais

et abandonnés à eux-mêmes, dans

ces paroisses désertes, ruineraient

tout et deviendraient plus dan-  gereux; enfin, cette masse de po- ”

 

6, rue du Peuple
MONTMAGNY

XRAY]

Pulation française, laborieuse et

riche, transportée dans les îles

du golfe restées françaises y cré-

erait une force redoutable contre

les colonies ang'aises.

Puis lorsque les conditions é-

conomiques de l’Acadie, devenue

Nouvelle-Ecosse, n’exigeront plus
la présence des Acadiens et que

des considérations militaires ren-

dront leur départ opportun, ils

‘levront être chassés de leurs ter-

res, transmises et ‘dispersés à
travers tous les contients de la

terre.
i

 

LA SOCIETE...

(suite de la page 1)

de la Société Canadienne du
Cancer nous désirons vous ex-

primer toute notre gratitude.

Vos souscriptions vont per-

mettre de soulager un grand

nombre de cancéreux indi-

gents. Je tiens à remercier

tous vos collaborateurs qui se

sont occupés de la campagne
de souscription, à vois Mon-

sieur le Maire, MM. Robert

Morin, Jean-Marie Proulx,

Paul Groë d’Aillon, Léon Mi-
chaud, Olivier Dionne, Donat

Morin, Pierre Després, Gré-

goire Doyon, Jean-Paul Beau-
mont, Rodolphe Marois, Dr.

Albert Dumas, Pr Cajetan

Gauthier, Léopold Coté.

Avec l’expression de ma vi-

ve reconnaissance, je me

ouseris,

Sincèrement,

J.B. Couture,

Président de la Campagne.

De son côté, M. Robert Mo-

rin, responsable de Ia campa-

gne dans notre région, nous

a déclaré: “Chargé de l’orga-

nisation du comité de sous-

x IL VOUS FAUT DES CIRCULAIRES ?

x Quelque évènement social se prépare ?

x Vous avez ur travail d'impression pour

lequel vouscherchez des idées nouvelles ?

alors pas un instant à perdre

rendez-vous à

l'Imprimerie “LE PEUPLE"
Venez au plus tôt ou

TELEPHONEZ A 333

xxxx et lon passera vous voir

 

 

cription, il me fait plaisir de

remercier les industriels et

leurs employés, les marchands

et leurs commis et les profes-

sionnels pour le magnifique

succès remporté durant cette

campagne. Tous se sont mon-

trés très généreux. Je remer-

cie M. Louis O. Roy, maire
de Montmagny, d’avoir bien

voulu accepter la présidence

de la campagne, de même
que ceux qui m’ont accordé

leur concours afin de faire un

succès de cette initiative.

Leurs noms figurent dans la

lettre que nous adresse M.

Couture. Les résultats défini-

tifs sont les suivants: Ville,

$100, garages et marchands,

$228, professionnels, $100,

Corps publics et employés,

$143.90, industriels de Mont-

magny et employés, $639.87,

industriels de l’extérieur et

employés, $206.20. Total: $1,-

417.97.”

Et M. Morin d’ajouter: “Au

nom de la Société Canadien-

ne du Cancer, je me dois aussi

de remercier les organisations

de Montmagny qui nous ont

bénévolement prété leur con-

cours, les journaux “Le Peu-

ple et le ‘Courrier”, le poste
CKBM pour les causeries et

messages radiodiffusés, M.

Roméo Couillard qui a prété

gracieusement la salle du ci-

néma Lafontaine, le Dr. Al-

bert Dumas et le Dr. Cajetan

Gauthier pour leurs causeries

et articles. Je suis persuadé

que cet argent sera bien em-

ployé et qu’il apportera un

précieux secours aux malheu-

reux atteints du cancer. Tous

ceux qui voudront avoir plus

x VOTRE PAPETERIE
commence à s’ébuiser?

4
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de renseignements pourront
sans ‘crainte s’adresser à la
Porte Rouge, 180, Côte d'A
braham, à Québec. Encore une
fois, merci.”

e ex, >

Voici le Nouveay

PNEU,.DE-SECURIT
SEIBERLING    

Il est

POURVU D’EVENTS
Rejette à l’extérieur la
chaleur dangereuse qui
s’accumule à l’intérieur
pendant le roulement, et
aspire de l’air plus frais,

© Moins d'Echauffement

© Plus long Millage

© Roulement plus doux

cependent

NE COÛTE PAS PLUS CHER
CHEZ

Freve Tire Shop
Vulcanisation et Resemelage

ETE et HIVER
Rue St-Jean-Baptiste

TÉL: 237 — MONTMAGNY

 

 
   
 


